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M. Lanctôt, a't'U jamais fait
grou pe Webster ? ( Voir pages 6 et 7)

Les Canadiens français dans le port de
Montréal

Réponse à une lettre du colonel Dubuc

En réponse à notre article du 11 mai, M. le colonel 
A.-E. Dubuc nous adresse une lettre que l’on trouvera 
plus bas. Nous la publions d'autant plus volontiers 
qu’elle confirme substantiellement ce que nous avons 
éfcriL

M. Dubuc qualifie notre article de tendancieux, er­
roné et incomplet.

Nous avons eu soin d’écrire que nous ne préten­
dions pas rigoureusement exacts tous les faits que 
nous mentionnions et que nous serions heureux de les 
voir vérifier par quelqu’un de nos députés à Ottawa. 
Il suffirait pour cela, ajoutions-nous, d'une demande 
officielle de renseignements. .

Nous courions donc au-devant d’une mise au point. 
Il est difficile d’user de plus de prudence, de plus de 
réserve et de faire preuve d’une plus entière bonne 
foi. Est-ce là le propre d'un article tendancieux?

* A 3»
M. Dubuc prend ombrage de ce que nous avons 

dit, qu’il n'a pas la réputation d’accorder beaucoup 
d importance aux droits de la minorité française. Ce 
n est pas de nous-même que nous avons écrit cela, 
mais sur la foi de gens à qui nous devons l’incognito. 
Et nous l’avons dit. Ce n’était, au reste, mettre en 
doute ni l’honorabilité de M. Dubuc, qui est parfaite, 
ni sa compétence professionnelle, qui est certaine, ni 
là durée et l’éclat des services qu'il a rendus à l’Em­
pire. C'est tout simplement indiquer une attitude men­
tale qu’il a le droit de prendre, mais que nous avons 
également le droit d'apprécier, comme chaque 
fois qu’il s'agit d’un fonctionnaire public, à la 
solde des contribuables — de ceux de Montréal et de 
la province tout aussi bien que de ceux d’Ottawa et de 
l’Ontario!

Au sujet de M. Stems, notre correspondant nous 
contredit que sur un point de détail. Nous prenons 
bonne note que ce fonctionnaire repartira pour Otta­
wa, sa besogne faite; nous prenons aussi bonne note du 
fait — qui semble généralement ignoré — que le 
même M. Stems “est sous les ordres de l’ingénieur en 
chef du port — un Canadien français.”.

Quant aux autres ingénieurs surveillants des travaux 
dans les ports de Québec, des Trois-Rivières et de Chi­
coutimi, quelle bonne raison M. Dubuc donne-t-il, com­
me pour M. Sterns du reste, qu’il était indispensable de 
leur colloquer des places que des gens de Québec eil8. 
sent été avides de remplir? Sommes-nous tellement 
dépourvus qu’il n’y ait pas chez nous de sujets quali­
fiés pour ce travail?. L'Alma mater de M. Dubuc, 
dont il est fier et qui est, avec raison, fière de lui, ne 
produit-elle pas en nombre suffisant des diplômés pour 
occuper les postes disponibles dans la province?

M. Dubuc énumère les situations importantes rem­
plies par les Canadiens français au port de la métro­
pole. Ces situattions, nous les avions, pensons-nous, 
indiquées toutes; mais il ajoute à cette liste des situaa- 
lions subalternes et il en conclut qu’une représentation 
de quelque 57% doit nous satisfaire. Doit nous sa­
tisfaire de même une moyenne de traitement de $24.62 
par semaine contre $28.75 pour les non-Canadiens 
français!

M. Dubuc oublie-t-il que la population de la pro­
vince est au 4/5 canadienne-française, que la popula­
tion de Montréal est pour plus de 2/3 canadienne- 
française?

M. Dubuc accepte cette proportion de 57%, bien 
qu'il ne contredise pas ce que nous avons écrit: 
“...M semble qu'il n existe pas un seul Canadien fran­
çais à un poste de quelque valeur dans un des ports du 
Canada hors des limites de la province de Québec”.

M. Dubuc accepte celte proportion, bien qu’il ne 
contredise pas ce que nous avons écrit encore: “Pareil 
ostracisme des compétences locales serait-il toléré dans 
une autre province du Canada?”

Voici comment le commissaire canadien-frsn- 
çais justifie son attitude: “Sans y attacher 
trop d'importance, écrit-il, il ne faut tout de même pas 
perdre de vue que le port de Montréal est d'abord et 
surtout un port national et que, durant l'année 1935, 
/e fret rTorigine locale ou pour consommation locale 
no représenté que 38% du fret total.”

En prenant pour rigoureusement exacts les rhiffres

de M. Dubuc, qu’en rçsulto-t-il ? Les exportations ds 
provenance locale représentent environ 10% du mou­
vement total des marchandises; mais, par contre, les 
impo: talions sont, pour consommation dans le 
district de Montréal, environ 70% du chiffre 
global. Qu’est-ce que cela signifie, sinon que les na­
vires qui viennent approvisionner la région montréa­
laise transportait au retour de* marchandises en pro­
venance de toutes les parties du Canada? En d’autres 
termes, Montréal est le grand facteur de l’impor­
tance de la navigation canadienne. On sait, en effet, 
que les cales ne viennent pas dans un pays, ou n’y 
viennent qu’en très petit nombre, si elles né sont assu­
rées d’une cargaison aller et retour. Si elles doivent 
accomplir, allèges, la moitié du circuit, les taux de 
transport pour l’exportation deviennent prohibitifs. 
Taux prohibitifs, exportation nulle.

Or quels sont, en définitive, les consommateurs de 
la région montréalaise, sinon, dans l’immense majo­
rité, les Canadiens français?

* * *
La lettre de M. Dubuc, même si elle est écrite à la 

suggestion de M. Howe, ne nous incline pas à modi­
fier nos sentiments envers le ministère. On ne peut 
demander à M. Howe d’être plus catholique que le 
pape. Si les fonctionnaires chargés de le renseigner 
et de représenter spécialement les intérêts de la mino­
rité déclarent que tout est pour le mieux dans le meil­
leur des mondes, le ministre aurait tort de se faire du 
mauvais sang.

Mais i! appartient aux collègues de M. Howe, il 
appartient aux députés de la province <ie Québec et il 
appartient aussi à la presse, même à la presse de parti, 
il appartient à tous ceux qui veulent évitetr ces fric­
tions dont parlait l’autre jour M. le député Brunelle, 
de le mettre au courant, surtout si ceux, spécialement 
appointés pour l’aviser en ce sens, ne le font pas.

Mieux informé, M. Howe, s’il est comme ses amis 
se plaisent à le représenter, voudra apporter les réfor­
mes où les réformes s’imposait.

Pour le moment, comme le disait encore M. Bru­
nei le, nous en sommes simplement à l’heure des mises 
au point de l’exposé des doléances. L’heure des red­
ditions de comptes sonnera plus trad.

M. Dubuc a déjà fait en partie la besogne qne nous 
demandions à quelque député, désireux d’exercer son 
mandat, de se charger. Mais il est opportun de com­
pléter ces renseignements et de nous faire savoir, par 
exemple, combien, sous M. Howe et ses prédécesseurs, 
y a-t-il ou y a-t-il eu de Canadiens français employés, 
à un titre quelconque, dans les ports de Halifax, Saint- 
Jean et Vancouver? „

M. Dubuc a omis de répondre à ces questions.
Or, selon le raisonnement de M. Dubuc, ces ports 

fussent-ils encore plus nationaux que ne l’est le port 
de Montréal, nous y aurions droit à une représenta­
tion d au moins 10%. Ce chiffre n’a rien d’excessif. 
M. Dubuc, en effet, concède aux non-Canadiens français 
une représentation de 43% dans le personnel, à Mont­
réal, quand ils sont moins du tiers de la popu­
lation dans la métropole. Or il se trouve que la po­
pulation oanadienne-française dans l’ensemble du pays 
est également d’un peu moins du tiers.

Pour nous prononcer définitivement, attendons ces 
renseignements précis. Mais est-il préaomptueux d’sf- 
firmer, dès maintenant, que nous n’avons sûrement 
ni à Vancouver, ni à Saint-Jean, ni à Halifax, un 
fonctionnaire du port sur cent, pas plus que noua n’y 
absorbons un centième de la liste de paye?

V ¥ *
Que semble indiquer en résumé la lettre de M. le 

colonel Dubuc? Son ministre, M. Howe. s’wr ému de 
notre article du 11 mai. El M. Howe a voulu savoir

les griefs que nous exposions sont fondés. Il s’est 
adressé à celui des trois commissaires qui représente 
les Canadiens français. On voit pqr la réponse que 
M. Dubuc nous fait, la réponse qu’il a faite à son chef 
hiérarchique. Nous laissons 1 nos lecteurs de décider 
si le représentant dans la commission centrale de l’élé­
ment canadien-françtis a aend ou desservi les intérêts 
de cet élément.

Louht DU PI RI

Croquis

Véritable prinfremp»
Le soleil insistant, Indiscret, 

trop matinal traverse les stores les 
plus épais, vous éveille. Hans la 
rue, les laitiers entrechoquent des 
bouteilles. Ces grenouilles de l'étang 
voisin ont cessé de chanter. Vous 
entendes plus loin le lenmway heur­
ter les rails avec une espèce d'allé­
gresse. Impossible de songer d re- 
dormlr. D'ailleurs, vous n’en avez 
plut envie. Tout de suite vous pen- 
ies: mes muguets!

Ces muguets que vous aviet crus 
Inès nar l’hiver, et que soudain, 
après les dernières pluies, vous avez 
découverts minces pointes perçant 
d'abord la terre et qui se déplient 
et montrertt la grappe odorarite 
dèfà formée...

Vous descendes. Un vent chaud 
souffle doucement; le sol humide, 
miraculeux, a fait dans la null des 
merveilles. Les Ut. les Iris ont gran­
di de façon IncrogaMe; les passe- 
'roses grossissent presque trop; la 
bergamote embaume et progresse.

Depuis deux fours vous ponvfes 
cueillir pour votre table quelques

violettes et des pensées. Ce matin, 
sous la boule de feuillage, cent vio­
lettes sourient de vous surprendre 
autant, bien ouvertes, d'un mauve 
tendre, petites mais combien belles! 
Et de grandes pensées faunes, vio­
lacées, vous, regardent de leur beau 
vlsngc de velours.

El la pivoine! Non, ce n’etl pas 
possible! Il // a une semaine, des 
pousses roses pointaient d peine; 
aufourd'hnl, vous pourries dèfà 
compter les boutons.

Votre Inexpérience s'amuse, s'é­
tonne de lout. Jamals vous n'atir/es 
cru. pauvre citadine Ignorante, que 
faire un fardln résewall de pareil­
les délices.

Les cosmos ont levé d'un doigt.
Et les capucines, — qui. d'après 

l'enveloppe, ne doivent être se­
mées qu'à la mi-mai, et que dans 
votre empressement vous aves ris­
quées. — les capucines étendent 
une lige et deux minuscule» feuilles 
bien reconnaissables.

O foie. Exaltation même!
Vous mordez le bâton acide d'une 

rhubarbe. Vous regarder atrec con­
tentement autour de tntus. Votre 
fardln n'esl pas grand, mais U est lâ­
ché sur une terrasse, et domine

alentours. Dans la me en bas. un 
orme splendide, géant, déplie mire 
soin ses tendres feuilles. Des ga­
zons frais lavés, piqués de tulipes, 
grimpent la colline boisée; blenlàt 
pons verrez à peine les maisons des 
autres. Au clocher de l'église pro­
che la messe sonne. Allez. Vite.

Aile: remercier du printemps, du 
printemps venu tout à coup, chaud 
comme l'été, un peu déconcertant. 
Mois tous tes malins maintenant, 
vous desrendrez et ferez ce tour de 
votre fardln; rien ne grandira d 
i*>!re insu; (out vous rèmpllra d’un 
éfneroe///emenf chaque four renou­
velé Qu'Importe un peu trop de 
chaleur.,.

El dans la maison, les vases se­
ront vivants, les vases deviendront 
des poèmes.

Et vous avez hâte de voir,—com­
me ran dernier, — ce bol de cuivre 
éclatant, si beau, quand U déborde 
de rieuses, vive», chatoyantes, écla­
tantes capucines: du faune, de 
l orangé, du rouge, du soleil, et tout 
cela doublé, Illuminé par une gran­
de glace!

Mie hall» Lo Norm»*#
12 mai ms.

Sur un traité de 
droit fabricien

M. |.*F. Pouliot, député à Otta­
wa, publie un nouvel ouvrage
de droit paroissial
Ottawa, 18 — Le moins que l’on 

puisse dire du député de Témis- 
couata, M. Jean-François Pouliot, 
c’est qu’il travaille.

Depuis douze ans qu’il siège à la 
Chambre des Communes, M. Pou­
liot en est l’un des députés en vue 
et des plus agissants. Il n’est pour 
ainsi dire pas de question, parmi 
toutes celles qui sont soumises au 
législateur fédéral qui ne l’intéres­
se, retienne son attention, à propos 
de laquelle il ne se documente soi­
gneusement.

M. Pouliot ces derniers temps, 
n’a pas paru à la Chambre. Cela 
depend un peu et même beaucoup 
de M. Bennett. Tout en suivant 
ainsi de très près le travail parle­
mentaire et même la chose publi­
que en générai. — entre les ses­
sions. M. Pouliot passe la plus 
grande partie de son temps à Otta­
wa — le député de Témiscouata a 
trouvé moyen de faire oeuvre de 
légiste.

Il vient de publier, à Montréal, 
chez \\ ilson A Lafleur, un Traité 
de droit fabricien et paroissial, 
oeuvre importante, fruit de plus de 
quinze années de travail. Il fau- 
drail être spécialiste en la matière 
pour bien apprécier pareil ouvra­
ge. Disons que ce livre a plus de 
mille pages, grand format. lTn 
coup d’oeil sur la table des matiè­
res nous permel toutefois de cons­
tater que le sujet est traité dans sa 
plénitude. Sans être un code, le 
Traité de droit fabricien et parois­
sial indique ce qu’est la loi, en tra­
ce l’historique, en remontant jus­
qu’aux sources, commente le tout. 
Dans la dernière partie, étude cri­
tique de législation comparée, l’au­
teur donne toute une série de cha­
pitres à l’évêque, au curé, aux mar- 
guilliers, à la paroisse, aux commis­
saires civils, aux syndics. L’ou­
vrage se termine par des pages sur 
l’organisation paroissiale.

Comme il convenait pour le pu­
blication d’un ouvrage de cette na­
ture, l’auteur s’est soumis à la cen­
sure ecclésiastique. Après le nihil 
obstat du censeur délégué, S. E. le 
cardinal Villenenuve lui a conféré 
l’imprimatur, en février dernier.

Les lecteurs du Devoir auront 
sans doute l’occasion de lire une 
critique plus autorisée de cet ou­
vrage. Nous avons tenu cependant 
à en signaler tout de suite ia publi­
cation. Le fait d’un députe qui. 
sans négliger son rôle, en l’accom­
plissant même avec beaucoup de 
zèle, trouve moyen de donner des 
heures et des heures à pareil tra­
vail de bénédictin, mérite non seu­
lement d’être signalé à l’attention 
du public mais aussi d’être souli­
gné. Et nous avons plaisir à le 
faire.

I. B.

Carnet d’un
grincheux

En quoi un fonctionnaire qui s’occupa 
d’affairas légales pour des compagnies 
privées est-il plus bllmabla qu'un mi­
nistre qui cumule les conseils d'admi­
nistration particuliers? Le fonctionnaire 
imite; c'est une façon de taire sa cour.

A * A
Le malheur que la Pentecôte soit un 

dimanche! Aucun député ministériel 
n’an pourra profiter pour demander l’a­
journement du comité des comptes pu­
blics pendant une semaine.

A A A
On a voulu jeudi savoir d'un. fonc­

tionnaire québécois s'il était encore in­
téressé dans la maison Robin, dont il fut 
avant de passer au fonctionnarisme. “Ah 
non!” s'est-il exclamé. H sait bien que 
c'est un privilège ministériel que d'avoir 
des intérêts dans des compagnies d'or­
dre privé. L’exclamation de M. Gibaut 
a dû chatouiMar tels da ses chefs. Mais 
il y a M. Bénau...

A A A
Esf-ca pour ne pas ê •elle* com­

pagnies ou k tel politicien qu'on n’a pas 
voulu vendredi que la Chambre québécoi­
se entendit l'énumération des sociétés 
de finance, de banque ou d’effelret où 
siège le chef? A A A

Bureaucratie... caste da fonctionnai­
res Irresponsables... pi11»*» des deniers 
publics.. . On se orépere i célébrer 
l’émancipation de 1837.

A A A
M Bercoviteh, président <Tun comité 

dat comptes publics flv' ïamai» ne mar­
cha, sa sent de l'intérêt envers celui qui 
marche. Cast compréhensible,

A A A
Un petit bout da pap^r-minietr# avec 

un gros chiffre et les initiale» dessus, 
cela s'appelle désormais * Québec, un
eautrfit

La Grinchews

Si vous voyages...
edrweet-vmn au SERVICE DES VOTA- 
CIS, LE “DEVOIR' •«»•»» émit peu» 

le» »»«* au tattf éee «Ampagnlw 
6a aeeaabmv. «html*** éa fai. ante*et 

Mgagee M ae*t.

Bloonotes
L’affaire de Rouen

Plus on lit de dépêches sur l’af­
faire de. Rouen et moins, semble-t-il, 
l’on est sûr de connaître le fond 
de la chose, Nous en avons sous les 
yeux trois, qui se contredisent.

Une couple de choses paraissent 
cependant certaines. Nous les dé­
duisons, celles-là, d'un très bref 
communiqué d’un bulletin religieux 
qui dit (nous retraduisons de la 
version anglaise de VAssociated 
Press): Mgr Jean Chollet, archevê­
que de Cambrai, ayant été nommé 
par un décret de la Sacrée Congré­
gation consistoriale, administrateur 
apostolique du diocèse de Rouen, 
dont le siège est vacant, est allé 
prendre possession de ses fonctions 
le 2 mai. Il a sollicité les prières du 
clergé et des fidèles et les n assu­
rés de sa sollicitude et de son dé­
vouement pendant la durée de ses 
fonctions temporaires.

H «lit évidemment de là que l'an­
cien archevêque de Bouen, Mgr An­
dré du Bois de la Villerabel, a été 
relevé de ses fonctions (autrement, 
on ne parlerait pas de siège va­
cant) et que l’archevêque de Cam- 
prai ^st. temporairement chargé de 
I administration du diocèse, et non 
point, comme l’indiquait une pre­
mière dépêche, nommé archevêque 
de Rouen.

Voilà tout ce qui «st certain. 
Pour le reste, à travers le fouillis 
des dépêches, on peut relever que 
Mgr de. la Villerabel parait en 
avoir appelé au Pape, personnelle­
ment, de la décision de la Consisto­
riale et qu’en attendant la décision 
de Sa Sainteté, il s’est retiré dans 
son palais épiscopal, ne communi­
quant avec personne. .

La cause de ce douloureux inci­dent?
Le communiqué du bulletin ecclé­

siastique, la seule pièce d’un carac- 
tère officiel que nous poasédions. 
n y fan, on l'a vu, aucune allusion. 
D apres les dépêches — mais nous 
donnons cela sous toule réserve — 
1 ancien archevêque d? Rouen aurait 
été frappé pour avoir facilité ou 
permis l’intervention de l’autorité 
civile dans une affaire oui visait 
I administration par son vicaire-gé­
néral, Mgr Berlin, des finances de 
certaines maisons .religieuses.

D après les dépêches encore, mais 
eeci est toujours donné comme sim­
ple rumeur, l’incident pourrait se 
compliquer d’une intervention pos­
sible de la part du gouvernement 
français, •— Notons, en passant, 
qu il n existe aucun concordat entre 
le SaintiSiège et le gouvernement 
français. Le concordat .napoléo­
nien a été supprimé il y a trente 
ans.

Ce qui parait trop certain, mal­
heureusement. d’après les toutes 
dernières dépêches, c’est que eetjte 
affaire de Rouen pourra être l'oc­
casion d’une assez violente campa­
gne contre le Saint-Siège.

Nous tâcherons, avec les pièces 
officielles, de publier ia vérité sur 
un fait qui est maiuteaant du do­
maine public: mais la preuve est 
déjà faite qu’il sera prudent de se 
méfier des dépêches. Jusqu’ici on 
ne parait connaître que bien peu 
de chose encore du fond du débat.

Et cela s’entend: les autorités ec­
clésiastiques n’ont pas l'habitude 
d’étaler ces choses sur la place 
publique.

M. Joseph Desjardins
Tous ceux qui ont fréquenté la 

bibliothèque du Parlement de Qué­
bec apprendront avec un vif regret 
la mort de l'ancien bibliothécaire, 
M. Joseph Desjardins. Avant d’être 
bibliothécaire en litre, M. Joseph 
Desjardins avait été. sous trois bi­
bliothécaires différents, le premier 
des employés de la bibliothèque.

C'élait l’homme qui savait tout 
et qui était toujours prêt à vous 
fslre bénéficier de son savoir. 
On n'a connu personne de plus 
obligeant.

A tous les siens nous disons notre 
profonde et vive sympsthle.

O. H.

M. Drouin défie M. Taschereau 
de présenter une loi du bâillon
Le député de Québec-Est et organisateur de l'Union 
nationale avertit le gouvernement qu'il portera 

la responsabilité des conséquences graves 
que peut entraîner un acte aussi arbitraire

Le peuple ne veut pas des combinaisons mais un 
grand lavage et une restauration sociale complète

Québec. 18. (Par courrier). — 
M. Oscar Drouin, député de Qué­
bec-Est et organisateur de l’Union 
nationale, a profité d’une réunion 
tenue samedi midi, à Québec, par 
la Ligne des Pairiole, pour faire 
deux déclarations importantes. M. 
Drouin a défié M. Taschereau de 
présenter en Chambre une loi de 
bâillon et avertit le gouvernement 
qu’il portera la responsabilité des 
conséquences graves que peut en­
traîner un acte aussi arbitraire. 
Faisant allusion à certaines ru­
meurs qui circulent au sujet d’un 
gouvernement de coalition, le dé­
puté de Québec a déclaré que la 
grande charte de l’Union nationale, 
c’est l’entente Duplessis-Gouin, et 
que je peuple ne veut pas des com­
binaisons, mais un grand lavage et 
une restauration sociale complète.

L’assemblée était sous la prési­
dence de M. Hormisdas Langlais et 
les autres orateurs furent MM. le 
Dr Paql Marceau et Paul Bouchard, 
directeur de la Nation.

Le bâillon

"La situation actuelle peut se ré­
sumer en ceci, a déclaré M. Drouin, 
scandales et bâillon.

“Je n’ai pas besoin de vous re­

dire en détail ce oui se passe au 
parlement. Npus avons dit au peu­
ple, et ça été une des plus impor­
tantes promesses de l’Action libé­
rale nationale, promesse qui a été 
répétée durant la dernière campa­
gne électorale, que nous tiendrions 
des enquêtes. Or, nous les tenons. 
Nous avons commencé à eh tenir et 
du moment que nous touchons â 
certains dossiers, on dit que nous 
faisons des irrégularités. Mais 
pour l’autre côté, ce ne sont pas 
des irrégularités quand il s’agit de 
dépenses fabuleuses pour frais de 
voyages de certains ministres ou 
quand un député fait construire un 
pont de $9,000 sans l’autorisation 
du parlement comme ça s’est vu 
dans le comté dç Gaspé-Nord. Plus 
nous allons avancer dans cette en­
quête. plus nous allons dévoiler de 
ces scandales et c’est pour essayer 
de tout cacher qu’on a commencé 
à appliquer le bâillon.

"Il y a un homme qui est connu 
de tout le monde dans cette pro­
vince. un homme depuis longtemps 
accusé de toutes sortes de choses 
même par les libéraux orthodoxes. 
Tous veulent savoir depuis long­
temps ce qui se passe, ce que fait 
cet homme. Nous avons l’occasion

(Suite à la page 3)

La lettre du colonel Dubuc
Void la lettre de M. le colonel A.-E. Dubuc, membre de la corn 
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Une loi des 
concordats 

provinciale
Projot do l’Union des Ligue» do 

propriétaires

Québec, 1S. — L’Union des Li­
gues de propriétaire» de la provin­
ce de Québec a préparé un projet 
de loi qui, à ce qu'on affirme, va 
être présenté au cours de la pro­
chaine session provinciale.

C'est en somme une sorte de loi 
des concordats. Mais au lieu de ne 
l'appliquer qu’aux cultivateurs, 
comme c'est le ras pour 1 ' ' .
dérale, cette nouvelle loi a’oppliquo* 
rail à tous le» créanciers et ueui- 
teurs hypothécaires 

Mais au contraire de la Commis­
sion fédérale pour les concordats, 
la Commission provinciale n’a pas 
de pouvoirs Judiciaires, ce qui sé­
rail d’ailleurs ullra-vires. étant don­
né que ces pouvoirs relèvent de la 
Juridiction fédérale.

SI le débiteui et le créancier refu­
sent de s'entendre. la Commission 
pourra faire un rapport qui, à la 
demande du débiteur ou du cré­
ancier, pourra être soumis A la 
Cour supérieure qui. elle, aura droit 
da ratifier ou de rejeter.

Ottawa, le 15 mai 1938. 
M. le directeur,

Dans un premier-Montréal, pu­
blié dans le Devoir du 11 mai oer- 
nier, un de vos correspondants, M. 
Louis Dupire, met en cause la Com­
mission Centrale des Ports Natio­
naux relativement à l'administra­
tion du Port de Montréal. Comme 
cet article est tendancieux, erroné 
et incomplet sur plusieurs points, 
1 honorable C. D. Howe m’a deman­
dé de vous adresser les rectifica­
tions nécessaires avec prière de 
leur donner une publicité égale à 
celle de l'article dont il se plaint.

R n'y a rien de mystérieux dans 
la présence de monsieur Sterns à 
Montréal. C’est un Canadien né à 
Charlottetown, lie du Prince- 
Edouard, et diplômé de l’Universi­
té McGill. Employé au département 
des Chemins de fer et Canaux de-

Euis plus de 20 uns, notamment à 
i construction du canal Welland 
au coût de $132,000,000, sa grande 

expérience dans ces immenses tra­
vaux l'a désigné tout spéciale­
ment pour représenter, à Montréal, 
la Commission Centrale dans l'exé­
cution des contrats en cours. 11 est 
temporairement sous les ordres de 
l’Ingénieur en chef du port — un 
Canadien français. Ces travaux 
terminés, monsieur Sterns retour­
nera à Ottawa. La même remar­
que s'applique aux ingénieurs sur­
veillant des contrats similaires à 
Québec, aux Trois-Rivières, à Chi­
coutimi. A Saint-Jean, N.B., à Hali­
fax el A Vancouver.

Votre correspondant signale la 
supposée faible représentation rn- 
nadlenne-françalse dans le person­
nel du Port. Afin d’en avoir un 
état exact, un relevé a été fait des 
noms mentionnés dans la dernière 
liste de paie disponible, celle pour 
In semaine finissant le 2 mai der­
nier. Comme chefs de départe­
ments, J’y trouve des noms cans- 
diens-françals comme ceux de l’in­
génieur en chef, du secrétaire, du 
préposé aux achats, du maitre du

Fiort. du surintendant de l’enlrepôl 
rigoriflque, du surintendant du 
chemin de ter, du surintendant des 

mécaniciens, du préposé au maga­
sins.

Dans les différents départements. 
Je trouve également des noms ca- 
nsdlens-françsis dans les propor­
tions suivantes:

cm. Cn. 
■plovés fr. 
. 298 17« 
,.38 9
. 107 78 

41

1. Elévateurs 
2 Mécaniciens................
3. Usinée locomotives ,.
4. Usines sur Jetée .. ..
5. Chantier sur Jetée ..
6. Magasin et pouvoir

électrique.....................
7. Electriciens .. ..
8. Chemins et esu .. ..
9. Chemin de fer ..

10. Plombiers....................
11. Réparations quais ..
12. Outillage terre .. ..
13. Réparations hangars ..
14. Arpentages

30
24 21

54 38
84 39 
M 38 

154 85 
4 3

19 18 
31 13
47 40

15. Trafic chemin de fer 81 42
18. Police 48 20
17 Pont Jacques-Cartier 24 13
18 Flotte .. 
19. Ménagères

75 53 
4 0

20. Réparation* élévateurs 22 f

21. Administration « « 96 36
22. Ingénieurs ..««. «» 19 9

Total .. .. .. 1323 750
soit plus de 57% du total.

Sur ces 1323 employés. 859, dont 
432 Canadiens français, sont per­
manents, 388, dont 269 Canadiens 
français, sont de saison, et 76, dont 
49 Canadiens français, sont tempo­
raires.

, Comme preuve que les nôtres 
n ont pas le monopole des positions 
Antérieures les moins rémunérées, 
le total des paies pour cette semai- 
J?,eo Lhiffre à $34,924.63, dont 
$18,481.99 pour les employés cana- 
diens-français, soit une moyenne 
de $24.62 par employé ranàdien- 
français, et $28.73 par employé non- 
canadien-français.

Sans y attacher trop d’importan­
ce, il ne faut pas tout de même per- 
dre de vue que le port de Montréal 
est d abord et surtout un port na­
tional et que durant l’année 1935. 
le fret d origine locale ou pour con­
sommation locale n’a Veprésenté 
que 38 p.c. du fret total.

, Commission n'a nullement 
I intention de chambarder le per­
sonnel du port aux dépens de l'élé­
ment canadien-français. Ceux qui 
connaissent l’honorable C. D. Howe 
savent que. d’ailleurs, il ne le per­
mettrait pas. Si certains change- 
menls sont effectués dans ce per­
sonnel, les droits des nôtres seront 
amplement protégés.

Quant à ce qui me concerne per- 
sonnellement. et cela intéresse 
moins le public, votre correspon- 
da ni m accorde bien généreusement 
une origine canadienne-française
ma,6M,,4Amfl en doutp l’importance 
que j attache aux droits de la mino- 
nté française. C’est la première 
fois que j ai a me défendre sur ce 
terrain.

Je n ai pas l’honneur de connaî­
tre votre correspondant, mais vous 
pourrez peut-être le rassurer en lui 
disant que mon origine canadienne- 
française date de plus de 200 ans; 
que je suis né à Montréal où j’ai 
passe déjà 40 années de ma vie; 
que là demeure encore ce qui res-
ah»0 7î* faniil1?; <i,lle i’y f“il mon 
éducation au Jardin de l’Enfance.
puis au Pensionnat Mont-Saint- 
Louis, pm* à l’Ecole Polvteehni- 
que, centres bien ranadiens-fran- 
$")?/ f,* sefnbl?. et où il serait 
difficile d apprendre à ignorer ou 
S ne pas aimer les nôtres; que pen­
dant quatre années j’ai fait la guer­
re avec la seule unité canadienne- 
française au front, le 22ème. et 
cela sans déshonorer les miens, que 
Je sache — votra correspondant 
pourra se renseigner auprès de 
ceux qui y étaient - ü en reste; 
que depuis la guerre mes fonctions 
m ont permis d'employer des cen­
taines de Canadiens français •— 
une petite promenade le long du 
canal l^chine, par exemple, le fixe­
rait amplement sur re point.

Que ceux qui ont fait mieux par­
lent — mais pas les autres!

Votre bien dévoué,
, A. E. DUBUC,
' Colonel.

M. Georges Pelletier, 
Direeteur-Gérant, Le Devoir,
*30 Est, rue Nolre-Dem% *Montrée!. P. Q, *
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Le concours de 
chant grégorien

L» chorale du Très Saint-Sacre- 
mont, de Laehine. gagne le 1er 

les deux eutrei prix aont 
attribuée aux choeurs du St- 
{nfant-|ésut et de St-Jean- 
lerchmant

Quinte chorales paroissiales ont 
pris part hier après-midi à l’égli­
se Notre-Dame à un concours de 
chant grégorien. Ce concours a eu 
lieu sous le bienveillant patronage 
de Son Excellence Mgr Deschamps, 
évêque auxiliaire de Montréal. Le 
comité d’honneur se composait de 
Mgr Chaumont, de MM. Roméo Ne­
veu, Olivier Maurault, Louis Bou- 
hier et Louis I^poupon, sulpiciens, 
de MM. Aristide Casavant, Arthur 
Laurendeau, C.-J. Laframboise, 
Guillaume Dupuis, Edmond Ar­
chambault, Jean-Noël Charbonneau, 
Arthur Letondal. Benoit Poirier et 
de l’abbé J.-E. Provost.

M. Ethelbert Thibault, sulpicien, 
et M. Eugène Lapierre, sont les or­
ganisateurs immédiats de ce cori- 
cours.

Le jury d’examen se composait 
de M. le chanoine Pelletier, maître 
de chapelle du grand séminaire de 
Québec: de Père Lefebvre, jésuite, 
maître de chapelle au Gesù de Mont­
réal; de Dom Georges Mercure, bé-, 
nédictin, de St-Bonait-du-Lac; de M. 
Fortunat Champagne, maître de 
chapelle à la cathédrale d’Ottawa, et 
du R. P. Joseph Mamie, maître de 
chapelle au collège St-Alexandrc, 
Pointe-Gatineau, province de Qué­
bec.

Le jury a attribué les prix dans 
l’ordre suivant:

Prix St-Grégoire, $100, don de la 
maison Casavant, attribué à la cho­
rale du Très Saint Sacrement de 
Laehine; M. Camille Duquette, di­
recteur; l'abbé J.-E. Provost, curé;

Prix Pie X, $50, don de la maison 
Archambault, attribué à la chorale 
du St-Enfant Jésus du Mile End; 
docteur Louis Verscheiden, direc­
teur; l’abbé Eugène Dufresne, curé;

Prix Heure Catholique $25. don 
de l’abbé J.-E. Provost, attribué à 
la chorale St-Jean-Berchmans, Al­
fred Routhier, directeur; l’abbé J.- 
O. Lachapelle, curé.

Journalistes expulsés 
d’Ethiopie

Addis-Abéba, 18. (SPA). — Les 
autorités italiennes ont fait fusiller 
plusieurs Ethiopiens qu’elles ont 
déclarés coupables d’avoir commis 

-des assassinats en se livrant au 
brigandage.

D’autre part, elles ont expulsé 
d’Ethiopie quatre journalistes 
qu’elles accusent d’action anti-ita­
lienne et d’espionnage: » M. L. de 
Robillard, directeur d'un journal 
éthiopien de langue française; M 
George-L. Steer, correspondant du 
Times de Londres, du Times de 
New-York et de la Gazette de Mont­
réal; M. Isadore Nebenzahl, envoyé 
de l’agence Havas; M. Alkeos Ange 
lopoulos, correspondant des jour­
naux Kearst.

Parmi les Ethiopiens récemment 
exécutés, il y avait le porteur 
d’ombrtdle du négus. Cet homme 
mesurait sept pieds et cinq pouces. 
Lè négus l’avait attaché à son ser­
vice en 1934. après l’avoir soustrait 
a une accysatçop de meurtre en le 
rachetant. ,, ,

Chez les propriétaires 
de l’Est, ce soir

A l'assemblée de la Ligue des 
Propriétaires de l’Est qui se tien- 
dre ce soir, M. Fred Drolet traite­
ra de la question des intérêts et des 
dettes qui frappent la population 
et engagent la propriété immobiliè­
re. L’assemblée commencera à 8 
h. 15, à l'école La Nativité, 2045 rue 
St-Germain, près Ontario.

M. Adhémar Raynault, échevin de 
Préfontaine, présidera. Il y aura 
rapports de diverses délégations, 
de victoires obtenues, des multiples 
activités de la Ligue. D'importan­
tes questions seront soumises aux 
membres et aux propriétaires invi­
tes tout particulièrement à cette 
réunion.

“Eveil7"

Délégués a Gevève Faits divers dans un® -maison voisine. Le méde-!

MM. I.-C. St-Pèr* et GéraM PI- j „ . ,
card «ont parmi las représen- ^v°nne ^***jr^ 
tanta Canadians au congrès in 
tarnations) du travail
Ottawa, 18. (C.P.) — Le minis­

tre du travail, M. Rogers, annonce 
la composition de la délégation ca 
nadienne au congrès international 
du travail qui aura lieu à Genève 
le mois prochain. Les délégués of­
ficiels seront M. W.-A. Riddel, con­
seiller canadien permanent à Genè­
ve, et M. Gerald Brown, sous-minis 
tre adjoint du travail. I^s con­
seillers techniques sont: M. E.-C. 
St-Père, de Montréal, député fédé­
ral du comté d’Hochelaga, M. Gé- 
rald Picard, de Québec, secrétai­
re général de la Confédération des 
travailleurs catholiques du Canada, 
et M. W.-T. Burgord, secrétaire gé­
néral du congrès des métiers et du 
travail, à Ottawa.

Le ministre Rogers a aussi re­
commandé la délégation à Genève 
de M. A.-R. Goldie, président du 
comité des relations industrielles 
de l’Association des manufactu­
riers canadiens comme représen­
tant des employeurs et celle de M. 
P.-M. Draper, président du Congrès 
des métiers et du travail, comme re­
présentant des ouvriers.

Les délégués adjoints sont : R.-N. 
McCormick, de Toronto, sous-gé­
rant du département du tarif de 
l’A.M.C., autre représentant des em­
ployeurs, et James Simpson, de To­
ronto, ancien maire, vice-président 
du Congrès des métiers et du tra­
vail, autre représentant des ou- 
vriers.

L’“Emden“ quitte le 
Canada pour l’Espagne

Le croiseur-école allemand EM- 
DEN a appareillé ce matin pour 
l’Espagne. Le navire de guerre al­
lemand, le premier à visiter le port 
de Montréal depuis la Grande Guer­
re, a passé une semaine dans le 
port. C’est le plus gros qui ait vi­
sité la métropole: 6,000 tonneaux.

Une foule considérable a fait l’as­
saut du croiseur hier après-midi. 
Le beau temps l’a attirée à la jetée 
Laurier, à l’occasion du départ 
prochain du croiseur. La police à 
moto a dû intervenir pour mainte­
nir le bon ordre et prévenir des 
bousculades qui auraient pu causer 
des noyades. Deux par deux, com- 
rr\e de bon écoliers, les curieux ont 
pu visiter rapidement l’intéressant 
navire.

Départ du “Hanta”
Le pétrolier allemand HANSA, 

qui ravitaille l’EMDEN, est reparti 
discrètement hier après-midi vers 
l’Europe. Il doit passer prendre une 
cargaison d’huile et de vivres en 
Allemagne avant d’aller rejoindre 
l’EMDEN en Espagne.
L'“Emprets of Britain” de retour 

à New-York
Le. plus gros paquebot du Cana­

dien Pacifique, PEMPRESS OF 
BRITAIN, est rentré à New-York ce 
matin avec ses centaines de touris­
tes. Il a navigué pendant plus de 
quatre mois, autout 4u monde. L’an 
cien premier ministre de l’Ontario, 
M. Ferguson, est au nombre des 
passagers qui en débarquent.
Le médecin du roi, lord Herder, 

•'embarque
Lord Horder, médecin du roi, fait 

route vers l'Europe à bord du 
GEORGIE, après un séjour de quel­
ques semaines aux Etats-Unis, Sur 
le même paquebot, on remarque un 
groupe de médecins américains, 
qui vont visiter les principales cli­
niques européennes; un groupe de 
journalistes qui vont à la rencon­
tre du paquebot QUEEN-MARY, etc.

criminellement retpontable 
de le mort de Mlle Cerneau

I cm a constaté une fracture du bas- la cFiddltité
:*jn et une cassure des côtes. La j,*0 A-QHC V4 lU'G.IIUUC j
1 victime a été transportée à l’Hôtel- ! --------
Dieu de Québec où l'on ne pouvait ! Délégatien auprèr de M. Paul
pas encore s« prononcer sur son Gouin

Québec, 18 (P. C.). — I-e jury 
de la Cour du coroner a tenu Yvon­
ne Lessard criminellement respon­
sable de la mort de Mlle Alma Cor- 
neau, samedi après-midi. Mlle Cor­
deau était la nièce adoptive du 
détective Ludger Lamothe, de 1« 
Sûreté provinciale, et Yvonne Les­
sard, sa domestique, Agée de vingt- 
sept ans.

Le détective Lamothe a été le 
principal témoin à l’enquête du 
coroner. Il a déclaré <iu’iî était à 
prendre aon bain quand il a enten­
du un (premier coup de revolver 
et au •même raonent sa nièce appe­
ler au secours, de sa chambre. 
Quelques secondes plus tard, trois 
autres coups de revolver ont re­
tenti. Quand il est arrivé dans la 
chambre è coucher de sa nièce, 
Yvonne Lessard se tenait penchée 
au-dessus de Mlle Conneau, âgée de 
dix-huit ans, et tenait dans sa main 
droite le revolver encore fumant 
du détective Lamothe.

M. Lamothe a désarmé la domes­
tique et lui a dit: “Qu’avez-vous 
fait?" Yvonne Lessard a répondu: 
‘‘J’ai assez souffert; maintenant 
c’est la fin.” Yvonne Lessard et 
Mlle Corneau se sont querellées der­
nièrement au sujet d’une robe neu­
ve.

Chute mortelle
Alpha Juneau, 28 ans, 53!63, troi­

sième avenue, Rosemont, s’est tué 
vers cinq heures hier matin en 
tombant ou en se jetant du balcon 
du premier étage de son domicile. 
U a donné contre un piquet de 
clôture et s’est perforé l’estomac. 
H est mort peu de temps après son 
arrivée à l’hôpital Saint-Jaic. C’est 
un laitier, M. Albert Ouimet, 8539, 
avenue de Chateaubriand, qui s’est 
aperçu le premier de l’accident et 
a averti La Sûreté.

Blesséi au coura de querelles

. . e pr<cas tuer soir. L’accident est sur­
venu A un passage è niveau près 
de la gare de Saint-Damien.

Les eaux de la Gatineau 
et de l’Ottawa baillent
Ottawa, 18 (C. P. ). — La crue 

des rivières Ottawa et Gatineau, la 
plus considérable depuis dix ans, 
n’offre plus aucnne menace. Les 
eaux ont maintenant tendance à 
baisser. On rapporte même qu’à 
plusieurs endroits «Um on4 déjà 
commencé à se retirer. De vastes 
étendues de terre sont submergées, 
en particulier dans la région de 
Pointe-Gatineau. On évalue les dé­
gâts entre 815,000 et 820,000.
Feu à St-Roch-des-Aulnaies

Ste-Anne-dei-fa-Pocatière, 18 (C. 
P.). — Un incendie a détruit sa­
medi en partie la résidence de 
Mme Albert Gurre, de St-Roch-des- 
Auflnais. La maison n’a été sauvée 
d une destruction totale que grâce 
au travail des pompiers volontai­
res de Ste-Anne. Le feu s’était dé­
claré dans une armoire du p ramier 
étage. Les pertes sont assez éle­
vées.
O’Donnell auràlt fait des aveux

Toronto, 18. (C.P.) — Un jour­
nal de la Ville-Reine affirme que 
Harry O’Donnell, meurtrier de 
# j 1Tay,or. et mort sur l’écha­
faud le 5 mai dernier, a fait des 
aveux écrits avant de mourir. Il 
aurait déclaré qu’il a tué Ruth 
laylor avec un morceau de béton 
et qu’il avait attaqué auparavant 
plusieurs autres femmes.

Politique française
Le* difficultés d’ordre parlemen­

taire auxquelles le prochain 
cabinet aura à faive face

Pnnee-Art'hur, a été blessé au 
cours ri une querelle qiri a éclaté 
dans un restaurant de la rue Dor- 
ohester ouest. Dans son enquête, la 
bfirebé a appris qu’ji avait été 
frappé avec un tuyau de fer sur 
la tete, mais elle ne connaît pas 
son agresseur. Papas est à Saint-L*UC.

Trois’ autres individus »e sont 
Pns de quereiae à J’angle des rues 

Montigny, Pendant 
que la Sûreto poursuit son enquête 

a scale, qui souffre de grave scon-

été blessé a la figure, sont à l’hô-
critique! ^ 06 ^llge (Pas ieilr

Victimes do l'auto

verson0 hqUe coniiuisalt hier soir, vm 10 heures, M. Ovila Bnère,
f'anoi •Juliette, a renversé, à 
de lw^U boulevard Rosemont et 
de 1 avenue de Lonmier. M. et Mme

mordre 
sol français.

Inondations

C’est le titre d’un hebdomadaire, 
formai tabloïd, dont notre confrè­
re Orner Langlois annonce la pu 
blication pour ’e jeudi 28 moi.
Eveil n’annoncera que nos com­

patriotes en affaires. Il sera en cir­
culation dans quinze des plus im­
portantes paroisses de l'Ile de Mont­
réal.

Eveil collaborera de toute la puis­
sance de son rayonnement "à l'éveil 
nationa', économique, financier et 
littéraire-' dans le lerritoire où il a 
rhoisi d'exercer son action.

Sant-Pierre-Claver
Il V aura, se soir, au sous-sol de 

I église St-Pierre Claver, un con­
cert public organisé par la Société 
St-Jean-Baptiste. section St-Pier­
re Claver. Tous sont cordialement 
invités. L'entrée est libre.

une dictature san-
Thntnna T'Y’”"'1 • n ei Mrne ?,an,e cherche à s’établir dans no-nomaa Kerop, âgés respectivement 1 ,re Pays, nous serons capables de
rn. n * v vî1*’ d.omiciliés à 5705, !lui fflire mordre la poussière durue ues Erables. M. Kemp souffre
Mm0' Jracture, de !a Jambe gauche.
Mme Kemp s’est infligé une com­
motion cérébrale et une fracture 
de la jambe gauche. L’état de cette 
dernière inspire des craintes sé­rieuses.
Violente collision

Louis Marovitch. 30 ans, 2427, 
nie De Bullion, est dans un état 
critique au Royal Victoria à la 
suite d une collision entre deux 
autos. Il a passé à travers le pare- 
brise. La collision est survenue à 
angle de l’avenue do Parc et de 

I avenue des Pins. La police a ar­
rête le chauffeur d’une des deux 
autos, Joseph Antoniovitch. 260,

Une délégation représentant plu­
sieurs corps publics a rencontré M. 
Paul Gouin samedi midi à son bu­
reau, rue Notre-Dame ouest, pour 
lui soumettre un projet relatif à la 
carte d’identité. M. Gouin a décla­
ré que le groupe de l’A-L.N., à l’As­
semblée législative, est favorable à 
ce mouvement qui comporte l’ins­
titution de la carte d’identité obli­
gatoire dans toutes les villes de 
10,000 âmes ou plus.

M. .Alphonse Milette. président 
de la Chambre de Commerce de 
Montréal, et M. Bertrand-O. Bois- 
sonnault, représentant de la Jeune 
Chambre de Commerce, ont été les 
porte-parole de la délégation. Ils 
ont dit à M. Gouin que les parti­
sans de ce mouvement veulent d’a­
bord que la question reste en de­
hors de la politique de parti, et ils 
souhaitent que si un bill est pré­
senté à Québec à ce sujet, il ait 
l’appui de tous les groupes politi­
ques.

Le projet a pour but de rendre 
les élections plus honnêtes. De 
plus la carte d’identité obligatoire 
serait très utile pour les voyageurs 
aux banques et aux ports de doua­
ne, etc.; elle permettrait en oûtre 
à la police de suivre de près les in­
désirables. Personne ne pourrait 
voter sans sa carte d’identité dans 
les centres de 10,000 ou plus de 
population. Une commission indé­
pendante des partis politiques 
émettrait les cartes et aurait en 
mains la partie administrative du 
projet; de plus cette commission 
serait chargée de la préparation et 
de la vérification des listes électo­
rales municipales, provinciales ei 
fédérales; elle poursuivrait ceux 
qui se rendraient coupables de 
fraude électorale, et elle verrait en 
général à tout ce qui intéresse les 
bonnes moeurs électorales.

M. Gouin a répondu qu’îî ap­
prouve le principe de la carte di’r 
dentité, mais qu’il n’est pas en fa­
veur des commissions, parce qu’il 
croit qu’elles sont des répétitions 
administratives inutiles. Néan­
moins il se peut quül soit Impossi­
ble pour les fins de la carte d’iden­
tité de se passer de commission. 
M. Gouin a demandé qui nomme­
rait les membres de cette commis­
sion, et on lui a répondu que les 
nominations seraient faites con­
jointement par des représentants 
de tous les groupes politiques. I,e 
chef de l’A.L.N. a dit que c'est la 
nomination des membres de la 
commission qui serait le point dé­
licat du projet et qu’il faudrait être 
bien prudent dans ces nominations 
afin que la partisannerie politique 
ne s’y introduise pas. Il a demandé 
aux délégués de s’enquérir de la 
manière dont on a réglé le problè­
me dans les pavs où la carte d’i­
dentité est obligatoire; il serait 
fort intéressé à avoir des rensei­
gnements sur ce point.

La délégation était composée de 
MM. Alphonse Milette, président, et 
T. Taggart Smyth, ancien prési­
dent, et Rosario Gaudry, secrétai­
re, de la Chambre de Commerce; 
Bertrand-O. Boissonnault, de la 
Jeune Chambre de Commerce; J.- 
H. Desroches, de l’A.C.V.; Philippe 
Girard et J.-A. Chagnon, des Syn- 

—__ dicats catholiques et nationaux;
Tout le long de la rivière Ottawa Dansereau, de l’Associa-

iusou’au lac D*U» Don des marchands détaillants dui,’q fn ! Canada ; J.-A. Bernier, de la Socié-
gnev et a Vaudreuil et dans té Saint-Jean-Baptiste; R.-M. Pil­
la riviere des Mille-Iles — jcet, de l’U.C.C.; Emery Sauvé, pré-

Paris, 18 (S.P.C.) — H y a lien 
de penser que les difficultés d’or- 

Jeon Panas 28 an. oa „ I dre Pai’lementaire ne manquerontr*^’ M ^ 28 rue pas au prochain cabinet. Un diri­
geant de l’un des groupes politi­
ques sur lesquels devra s’appuyer 
un gouvernement front-populaire, 
le communiste Gabriel Péri, repro­
che au chef socialiste Léon Blum, 
qui doit former le prochain cabi­
net, de n’avoir pas parlé, dans sa 
récente allocution à l'American 
Club, des propositions du Reichs- 
führer Hitler, non plus que du pac­
te franco-soviétique. Le chef de la 
Confédération du travail, M. Léon 
Jouhaux, promet de coopérer avec 
M. Blum, mais ne veut pas qu’on 
accorde au prochain président du 
Conseil le pouvoir de gouverner au 
moyen de décrets-lois, qui, disent 
certains politiques, sera indispen­
sable si les groupes de droite font 
de l’obstruction. Il est à noter que 
les groupes de droite ne forment 
qu’une minorité.

Le colonel de LaRocque, chef 
des Croix-de-feu, a lancé cet aver­
tissement: Si

Maisons d’été inhabitables aident, J.-H. Lalondé, V.-E. Lam­
bert, J.-A. Couture, de la Ligue des

première avenue, Rosemont, parce 
qu’il était en état d’ébriété.
Entants blessés

La voiture de M. Georges Bériau «omP,è.*enient disparues et nombre 
426 est. rue Sherbrooke a renver-lte ina,?ons et de «ranges ont été 
sé hier rue Saint Gréaoire entre ' î,mp.nr,ées Au Dac des Deux

I . , I rue. Chambord i»t nrZhoi’if i'! Montagnes, <jni a une surface deLes anciens du ques de Maisonne^vr (>uelc«ues 20 milles carrés, le

Une hausse subite et considéra- propriétaires de Montréal Bernard 
ble des eaux de la rivière Ottawa Hogye, des Jeune-Canada, 
a causé des inondations tout le long 
de cette rivière jusqu'au lac des 
Deux Montagnes et à Vaudreuil, 
dans la rivière Jésus et dans la ri­
vière des Mille-Iles. Depuis moins 
de deux semaines le niveau de l’eau 
a tellement monté que de grandes 
surfaces de terres sont complète­
ment disparues, ont été changées 
en véritables lacs, '

L'enquête Turgeon

LouisevUIe, 18. — La commis­
sion Turgeon a terminé son en-

.... ........ quête sur l’usine de YAatociated
des îles sont ! Textile de LouisevUIe, samedi mi­

di. Elle se transporte maintenant 
à Montréal où elle fera enquête sur 
la Dominion Textile demain.

Décès
OAi;MF.H — A tWUnt«-Phllomtnf. U 1« m»l, est UecM» à l à*» as 70 an* M l'nbbé Lé.ndr. OAcnltr. fur# af SsltHe- Phlloméns 1* swvlcr sers chant# aans V#fllae parolastalf mardi, le 19 mal h 30, heure solaire lieu vers 11 h A Sainte.

Libéra «ara chant# _ ________prléa d’y aaslcter «an» autre Invitation

La réunion des Anciens du Mont- 
Saint-Louis a eu lieu samedi soir. 
Le R. F. Robert, directeur du collè­
ge. a reçu les anciens vers 5 heu­
res 30 Puis l'on s'est rendu dans la 
salle des élèves de première divi­
sion où le souper a été servi.

M. Maurice LnForesI, président 
sortant de charge, était à la table 
d'honneur, accompagné du Frère i 
Robert, de M. l'abbé Charles Beau-1 
din. aumônier, du R. P. Armand 
Yon, du frère Anselme, ancien di­
recteur, de MM. Olivier Lefebvre, 
Lorenzo Rélanger. Edouard Garlé 
pv. anciens présidents de l’asso­
ciation. de MM. Art. Duperron. G.-F. 
de Varennes

son état critique
M. Roméo l.anoult, 8120, avenue 

Henri-Julien, était au volant de 
l’auto qui a renversé, vera 9b.. sa­
medi soir. Andrée I^ebel, six ans, 
dont le* parents demeurent à 8212, 
avenue Henri-Julien. L'accident 
est arrivé adns la ruelle â l’arriè­
re de la demeure des Lebel. !.* fil­
lette souffre d’une fracture du fé­
mur gauche.

CE SOIR AU MONUMENT NATIONAL i 8.30
Une seat* rcprésantatiM 4a

COCKTAIL
4a Mm# L.-Merciar Covin. av#c

MARCEL JOURNET al ANTOINETTE CIROUX

AU BENEFICE
DE L’AIDE AUX
VIEUX COUPLES

On peut retenir les billets par 
téléphone chez Archambault.

Tél. MA. 6201. Prix 60c et 40c

CHALIFOUX O FILS LTE!
XIOS Baaver Hall - Mon trial

Usines à St-Hyactnthe.

TARIF
4e* annonce* classifiées 

4a
“DEVOIR”

Téléphona: H Arbour 1241

1 sou le mot, tant. wUwImtmi

Annonce* tseturaea, ifee le50c minimum
NAISSANCES, FIANOAILLEB. 

CHAINS MARIAGES, MARIAGES.
SKRvicis ANNmnuSA TRES, GRAND'MESSKS 52- 

merciements pour btmpjT 
thies et autres. $i.on iSTta.
serti on suivant la formu'e ordi­
naire. chaque mot additionnel 3cents.

A VENDRE

------- LE TABAC A PRISER---------
LANDRY

art reconnu le meilleur pour décon­
gestionner le cerveau.

N. LANDRY & CIB
Hrr est. rue Ste-Catherine - Montréal

Mort du Dr J.-H. Barré 
à FaSS-Rivor

•"•p-
que Renfrew”, comme neuve. 
Peut être vue au No 26 rue Craifl 
ouest. Tél. PL. 8811 ou DU. 
0902. i.n.a

Demande d'emploi
Comptable, expérience géné# 

iu, jour ou *oir, ville eu 
.^DrganiMHqn 4e corn-

raie bureau, jour ou aoir, 
campagne
pagnica. lard 8643.

Fall-Rlver, 16 (Par courrier) — 
M. le Dr J.-H. Barré, dentiste, est 
décédé hier à l’âge de 69 ans. Ori­
ginaire de St-Remi de Napierville. 
M. le Dr Barré habitait Rall-River 
depuis 55 ans. Il avait débuté com­
me pharmacien, puis il avait fait 
des études au Baltimore Dental Col- 
lege. Le défunt, qui était célibatai­
re. était le frère de M. le Dr J.-A. 
Barré, membre de la Commission 
de Police de Fall River,

Orgue à vendre

Orgue ft tuyaux ft vendra, 3 
davier*, pédalier, 13 jeux per­
lants, console séparée, belle so­
norité, soufflerie électrique, au­
baine. A. Dumas, 3593 Ste-Fa- 
mille. ss-i-M

/
/

\
\

n-s.

La ‘ Queen-Mary” assuré 
pour $24 millions

pas souvent atteint meme 
l’époque de la tonie des neiges. 
Des centaines de maisons d’été 
baignent dans l’eau et sont deve­
nues totalement inhabitables et on 
rapporte que nombre de familles, 
qui étaient installées depuis le 
premier mai pour les mois d’été, 1 
ont dû évacuer leur maison et re-1 
venir en ville. On se considère 

| encore heureux, à certains en- 
! droits, lorsque la maison n’a pas été 
I emportée par le courant.

On rapporte que les dommages i 
sont très considérables â nombre | 

I d’endroits, particulièrement à la i

VIENT Di PARAITRE s

“Mesure de notre taille’
(per VICTOR BARBEAU)
L'opinion 4e le critique 

et de* lecteurs

Londres, 18 -Lorsque le paque-i Rivière des Prairies et à la rivière
entreprendra sa ! des Mille Iles.bot Çueen-Marg enirepr

Eremière traversée de l’Atlantique, 
la fin du mois, il sera assure............ . Antonio Prince. an-i_». , ,

* si rien trésorier de l’Etat du Rhode | ,Pour '? »onmie record de $24 mi- 
,s,',nd’ '""tenant maître de poste fJ0ns’ LM.AJ°y& *S#Ur*nt ,r navi. 

KrinK mtoWt 'I*1 Providence. R. !.. etc. \rt P0Hr millions et le gouver-
l.e R F. Robert a prononcé une npm,‘n, britannique pour $9 mil-

Le ministre allemand 
des affaires étrangères

NECROLOGIE
A Montréal 1# K, A 53 ont

brève allocution. & l'issue du repas.
L’assemblée annuelle eu» lieu 

«près le souper. Six nouveaux di 
recteurs furent élus dans l’ordre 
suivant: MM. Charles David J CALLAI RB ■■■I _ m

Jowph Allelr» employ# d» le Dominion I (’hènrverl I iln».' n"oilcloth, époux (le KoM-Ann* idu-MM n (' Robert.
archAMBKAUt.T a Mnntr*»i i# m. ' • Uhnrlcbois et fi. Snrault. Ues 

é 11 en». Mme Alfred Arrhembeeult.. n#e 
Sonie Bolerlelr

BROUILLET A Montreel, le 15 e #3 
en». Kindle Church. #poue« de WiltrM 
Brouillet. #plcl#r

BRUNSLLE — A st-Buetech* le IS, *
3S «ne, Bdouerd Brunei)» < Petto, pr#»l- 
dent au gerege St-tueUrh#. #poux de feu 
Lucienne Deouet

BRUNET - A Montrée), le 1S. * *ï en»
R#mt Brunet, époux d'Albertlne Trudel

CHALIFOUX A St-Jeen. le 14, k U ! 
en» Jecquelinf CLeUfouk. enfent de M i 
e» Mme Cherlee-Xduuerd chellfoux. né» ! tde Queenet,

COUDRY - A Montrée! le 15 k U en» I 
M. Alfred Coudre enrten contrectéur et | 
teUleur de pierre époux d Héien» Vermef- 
t».

DE LASABLONNtKRK A mepiMI du 
Becr#-Coeur. 1# 14. à SS en», No# ,]• Le.
*eblonn1#re, époux de feu Phlioméne Le-

messieurs formeront avec les six 
membres demeurés un conseil pour 
ÎT*'1# ,*cond* année, et les membres d offifee. le conseil pour 1936-37. 
( c conseil se réunira sous peu pour 
choisir un président et les autres officiers.

M. Louis Francoeur 
au club Confédération

lions.
La prime annuelle sera d’envi­

ron $300,000.
Mouvement considerable des 

grains ft Montréal
Prndant les seules Journées de 

samedi et de dimanche, les éléva­
teurs A grain de la Commission du

Berlin. IR (AP'
Havas tient de bonne source que le 
chancelier Hitler projette de rema­
nier le ministère oc* affaires étran­
gères du Reich. Il le divisera en 
trois département: l’un consacré 
aux pa\s frontières et â l’Orient; 
le deuxième à la Grande-Bretagne 
et â l’empire britannique; le troi­
sième nu reste du continent euro­
péen.

Le baron von firuenau. présente

L'EGLISE:
“Si on m r*M*ielt. “Mature 4* no- 

é»e tiitl*” et l’*tprit qui l'*nlm« «a 
•ur* un» grand* part 4* mérité”. 

L’UNIVERSITE:
“Personne n* pourra déiorm*), par­

lor 4# notre problème économique tans 
référer h ce livre comme 4 un docu­
ment d* bate, h un point do départ.” 

ILE FONCTIONNARISME:
"C’etf effarant, mait e’oaf la vérité.” 

L'AGRICULTURE:
"Ce livre eat tout# un* révélation; 

Il vaut pour lu moins dis fêla lo pris 
i ■ i.......... i demandé.”h^lLA JEUNESSE;

“Rlut têt no* compatriote* ouvri­
ront let yeux, plut têt la réaction qui 
doit inévitablomont te produire *# pro- 
duirp.”

tlNOLEUbt
BATTLESHIP
oomINIO»

Do dessins et colorie dieerots ot dfqffav 
çtuôn . . , silencieux ot durable ... U 
Linoléum “Battleship'' Dominion ouf le 
couvre-plancher idéal pour les éghoM. 
hôpitaux, écoles, ooDéqee, activants «4 
outre* Institutiono. Permet de léaBeor des 
dessine s'harmonisant avec le thème 
généra! de la décoration teMrtestre. Le 
“Battleship" Dominion a été posé dam 
plusieurs de nos prtneipaW* égtiooa et ins­
titution*. Ecrivez pour obtenir dos détail».
DOMINION OILCLOTH 4 LINOLEUM CO. 
LIMITED MONTREAL

port ont déversé dans les cales des : mfnt (.hcf ,, nerM,nnol de la WH- 
océaniques près de deux millions | helmstrasse. * la direction de ce 
de boisseaux de grain, ( eln porte | ,ri,,|p mjnjMc |

“MESURE DE NOTRE TAILLE” 
marque une date dant notre vie netieea- 
le. Céat un livra vrai, humain, epti- 
mlata que tout le* Canadien* frangaia 
doivent lire, faire lire •• méditer, (n 
vente su tervlce 4* librairie 4u "Devoir", 
un dollar franco.

DK NOURY — A Montr#»!. le 1». Oérel-
élue caoutler #poue* é# F -X De Nou­
er à *§ résidence

OAUYfN ~ A Mont.r#el. le M. » «7 en» 
Mm* Xrn*«t Oauvtn. n#e 7«# Levai» 

OTARD A Montréel le 15. » 51 •»». 
,)een Qlord. épou* d Kiig#nie Richenl 

LRGARJC - A St- Beelf* I» (Trend 
* 79 en». Mme H -Bruno téter# 
edéierd Lefebvre).

tU — A Montrée) le 15. é 43 en» 
OoHépv #p«nj»e de Oberle»

* 14. 
Mme

La Jeunesse nationale continue 
sa scrlc de conférences et débats. 
Le soir, â 8 hrrs M Lmih Fran- 
çorur. |oiH-oalf*»e, donnera une 
intéressante conférence sur la po­
litique provinciale sous la prési­
dence de M, Maurice Déav. M. An­
tonio Amilh présentera le confé­
rencier et 11 sera remercié par M 
.1. J Penverne. F.lle aura lieu dans 
'M «'"n' du club Confédération. 
427 est. rue Sherbrooke, près de 
St-DenU.

__ __ __ grain, i eln n
le total des envois de grain â Pé-1 
trangrr à plus de 12 millions de 
boisseaux, cette année, ce qui est 
un total considérable en raison de 
la situation économique.

l'anglicisme,
voilà l’ennemi

Avis légal
Pros-tnc* d# Quebec district de Mont- 

, r#»l. Cour d* circuit no 25505 * cher-
I lebole. demandeur, v» P -1. Ouellette, dé-

ba

!»e* dames sont le* bienvenues, 
impies informations, on 
communiquer à Plateau

Grava «ccidant d’aute
prêt da St-Damian
At-Damien de Belle-rha**#. IR (f„ 

P.L — l’ne automobile conduüe 
par M. Alphonse Talbof, iournalirr, 
de Notre-Damie de Burkland, est 
vomie em rollDion samedi avec le 
rapide du Transcontinental, qui 
entrait en gare. Le train filait cn- 
r<»re i une honne allure au mo­
ment de l’accident. L’auto fut pres­
que romplètement démolie et le 
conducteur fut projeté * cinquante

! Tel étal» jadis le cri de guerre de i'•”rt,,n‘r. et m t>«msrd, mle-en-oau*» L*
t D T.l u I ’ \leltfrA la lutte r** Jo,,r à* mW 1M# k 11 •'mrm rte rg I J.-P. Tardivel, Maigre la vanl-mtai, au n« 4275. rue neiaroohe en

' qu’on lui livre depuis un nemi-sié- lia mA de Montréal, aeront rendue par’tu- 
rle l’ennemi est toujours dans la I tçrit# n» JuaMo» im bien# »t effet» dudit 

1 nia*. _ ~,Am« do terrain dâtendeur *xi«l» en cette cause, ronalauuuplace. 11 gagne même ou terrain. #n ,onn»»u, drum* r-eiaeee etc cot».
Le n’est qu’au prix dune pf rpétu-1 dtUona artent comotant. Montr*aj, t| 
elle vigilance que nous réussirons mai 193a 
è l’expulser. Dans Les Etranarr»1 
Hans fn Cité oui vient de paraître,
M Léon tyorratn a f*H l’inventaire 
de nos anglicismes les plus cou­
rants 1’wtrodtfcfion contient d’il*
«Ues indicsiiona 3iir PanaHcisme 
syntaxique Ce livre intéressera 
tous ceux qiu se préoccupent de la 
survivance de la langue française

ON DONNE DES LIVRES !.. .
EN VOULEZ-VOUS?

Four les prix, une occasion fout ft fait hors da l’erdlnatre. 
Le Service de Librairie désira solder cinq collection! très populaires. 
Il les offre donc bien au-dessous du prix coûtant. Voici l’énumé- 
rafion de ces collections:

BIJOU (brochés).........................

BIJOU (reliés)...................... . »

FAMILIA <cartonne*' . . . .

FOUR TOUS MAME (cartonnée!

MA FILLE (relié*! . • . .
Is limiN

LES VERNI (reliés)
Dei^rrohe. en I 'quantité très limité*)

Prix ordinaire Prix de telda
é 1* deutsine è la deuaatna
$ 3.00 au comptoir $1.00

$ 4.50
par la posta $1.25
au comptoir $2.00

$ 6.00
par la poste $2.50
au comptoir $2.00

$ 6.00
par la post* $2.50
au comptoir $2.00

$12.00
par la posta $2.50
au comptoir $3.00

$12.00
par la poet* $3.50

au comptoir $5.00
par la poste $5.50

A Montras!, 1» 15, k 37 an» 
xrd, Apsiuee de Rosaire H Bo 

i* m altos Paul OmOatl °" ^ rHe*l«u Can ad à. En vente eu Devoir; 75v* tOLon*ci«it et oo U transporta \ ,ou, fraBC0>

Province de QtiAbee. dlamrf de Mont- 
rAal Cour «upeceur». no 14104 Yv«a 
Pellstlar. dOiitrennont, demandeur va 
Rmery R-oeeerrt de Lapralrl» defendeur 
le 28e lour de mal im k 10 heures da 
taeam.-ffitdl, k 1 entraprtt. rtee effet» astata 
au no #30. me OlArtie. «n la cite de Mont­
real «eront vendu» par auSOrlM da jua- 
tloe lea Ment et effete dudit défendeur 
«a U la en cette eau»#, «vmaletant en radio 
studio, meuble» et article# de m#a#a» 
ear. Condition araept ccwnptant. m a gjaunn^JLoo. KA IdM. Montra^ i,

Aussi autres collections détatsorties ft des prix équlvelente 
ceux donnée plus haut.

Les prix que vous vones d* voir indiquent que voue «vos ah 
lumant pour rian la moitié ou les deux tiers des volumes mie 
vente, Foint n’est besoin d’inaistor sur un avantage d’un# paroi 
«vidonc*.

SERVICE DI LIBRAIRIE DU “DEVOIR* 
Notre-Dame aat. »» ti
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Mime date Tan dernier 52.
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Mime date l’an dernier M.

BAROMETRE: !• R ajR ZSM 
OhUfres fourni» par la Mataon 

M.-R de Mealé, 300-a St-De ni». Montréal

M. Drouin défie M. Taschereau 
de présenter une loi du bâillon

La cause d’Armand “ 
Laflamme

(Suite de la 1ère jiage)
de le savoir. Or, à la première 
Question posée par M. Duplessis à 
M. Lanctôt, cedui-ci a fait une ré­
ponse qui équivaut ni plus ni moins 
à ceci: <rVou6 n’avea pas le droit 
de m’interroger. Je répondrai ce 
que je voudrai.”

"Sur oe. M. Duplessis a pris po­
sition tout de suite et a dit à M. 
Lanctôt qu’il répondrait.

Question importante
"Remarquez bien, la question que 

M. Duplessis lui posait: ‘‘N’avez- 
vous pas agi, étant assistanUprocu- 
reur général, comme avocat des 
compagnies d’électricité et de res­
sources naturelles?”

"La question est importante. Il 
s’agit de savoir si l’homme qui est 
assistant de M. Taschereau est inté- 
reasé dans ces compagnies. Or, M. 
Lanctôt a refusé de répondre. Pour­
tant c’est là une question qui inté­
resse le public. M. Perrault, puis 
toute la députation ministérielle ont 
défendu M. Lanctôt et le président 
du comité a décidé contre nous. Si 
la décision du president est main­
tenue, ce oui n’est pas certain, 
nous ne pourrons pas savoir si M. 
Lanctôt, comme assistant-procureur 
général était intéressé dans cês com­
pagnies.

"Vendredi on a ramené M. Lanc­
tôt dans la boite. On lui a deman­
dé pourquoi il ne faisait pas de te­
nue de livres. II n’y a pas eu moy­
en de le savoir. Nous en avons 
appelé par quatre fois et finalement 
M. Bercovitch, qui s’était porté 
trois fois à la défense de M. Lanc­
tôt, s’est levé pour proposer une 
motion demandant que l’enquête 
soit remise au 26 mai prochain.

“Puis-je me permettre de vous 
donner d’autres détails sur une 
question plus personnelle, pour 
vous faire sentir jusqu’à quel point 
on essaie de nous bâillonner?

Les directorate
“Il s’agit du bill que j’ai présen­

té au sujet des directorats de com­
pagnies. A un moment donné je 
pénétrais dans le vif du sujet et je 
disais: “Voici les ministres qui 
sont directeurs de compagnies”. 
Comme j’allais pour mentionner le 
nom d’une compagnie dont le pre­
mier ministre est directeur. M. 
Taschereau s’est levé et a fait une 
objection qu'on n’a encore jamais 
vue en Chambre, prétendant qu’en 
deuxièmé* lecture, je n’avais pas le 
droit de donner ces détails. Le 
président a remis sa décision sur 
le sujet à la séance du soit, et le 
soir arrivé, i! a déclaré qu’il n’a­
vait pas eu encore le temps de dé­
cider du cas.

“Nout allons vous imposer 
le bâillon”

"Cela vous montre quelles sont 
les difficultés qu'on nous suscite. 
Mais c’est à la séance de vendre­
di dernier que j’ai été particulière­
ment édifié, quand M. Pierre Ga­
gnon. député de Kamouraska, pre­
nant la parole sur un signe de M. 
Taschereau, s’est levé pour pro­
noncer un discours enflammé.

“Nous voulions savoir ce qui 
s’était passé au caucus ministériel. 
Or, à un moment donné, M. Gagnon 
déclara: “Vous voulez avoir des 
élections? Vous n’en aurez pas par­
ce mie nous allons vous imposer 
le bâillon.”

Le chat sort du sac

"Voici, dit M. Drouin, comment 
le chat est sorti du sac. Le pre­
mier ministre et ses ministres ont 
tout simplement décidé d'imposer le 
bâillon non seulement en Cham­
bre quand en ne fait pas leur affai­
re. et non seulement dans les co­
mités. où on soulève toutes sortes 
de points d’ordre, mais on a décidé, 
d'après I’nveu de M. Gagnon, d’ap­
pliquer le bâillon dans toute la pro­
vince de Québec.

Défi et avertissement
“Sur ce sujet, je n’ai pas l'inten­

tion de vous narler de considéra­
tions générales. Je dirai tout au 
plus que nous vivons ici dans un 
régime démocratique, qu’il v a une 
liberté de parole et que jamais l’op­
position ne consentira à se laisser 
bâillonner, quelles qu’en soient les 
conséquences. Et j’avertirai M. Tas­
chereau. une fois pour toutes, qu'il 
ne songe nas sérieusement à appli­
quer le bâillon. Qu'il fasse atten­
tion à lui. Nous n’endurerons pas 
dans la province de Québec, des as­
sassins des libertés parlementaires. 
SI M. Taschereau croit, pour avoir 
un orateur disposé à soulever les 
points d'ordre qu’il veut, réussir à 
nous imposer le bâillon. Je le ré­
pète. il se trompe. Il n’v a pas 
un homme, pas une puissance au 
monde dans In province de Québec 
pour m'imposer le bâillon en 
Chambre, au parlement. Je défie 
le premier ministre d'amener sa 
loi du haillon. M. Taschereau est 
responsable de l’ordre dans la pro­
vince de Québec, fl est responsa­
ble de Tordre social. Il esl respon­
sable du respeel des lois. Mais si 
M. lascherrau veut poser au tvran 
parlementaire, nous sommes prêts 
à lui faire la lutlr sur te terrain- 
là tout de suile. El le iw dis nas 
cela seulement dans le but de don­
ner eonflanee au peuple de la pro­
vince. Si M. Taschereau commet 
des irrégularités en voulant impo­
ser le bâillon, qu’il se prépare auf 
pires des conséquences qui ne se 
feront pas sentir seulement au par­
lement mais aussi en dehors du 
parlement, devant le ample.

Gouvernement de coalition
. "Quand est venu le temps de dé- 
«o*vcer certaine* tactiques où l’on

parlait de coalition, je Tai fait sans 
hesitation parce que je savais que 
c’était mon devoir. J’ai dit êt j’ai 
répété que la grande charte de 
l’Union nationale c'était l’entente 
Duplessis-Gouin, constituée en no­
vembre dernier. J’ai dit que c'é­
tait le devoir dç tous de respecter 
l’esprit et ia lettre de cette entente 
qui doit être respectées d’un côté 
comme de l’autre et j’ai dénoncé les 
tactiques que Ton employait pour 
nous ameuter les uns contre les 
autres.

"J’ai dit alors que Ton essayait 
de reconstituer le parti libéral pour 
rejeter le parti conservateur dans 
l’opposition. Ce danger a été écar­
té. Mais voilà que M. Taschereau 
est apeuré par les enquêtes, par les 
scandales. Voilà qu’il s’aperçoit 
qu’il ne peut plus passer à travers. 
Il est de mon devoir d’aviser 
le peuple que M. Taschereau travail­
le, de concert avec ses ministres, à 
des menées qui auraient pour effet 
de briser l’union nationale et de ré­
duire à néant l’oeuvre à laquelle 
nous nous sommes consacrés. Soyez 
sur vos gardes. Les projets d’union 
quelconque ont été ressuscités par 
les ministériels ces jours-ci. On va 
chercher à ressusciter le projet d’u­
ne coalition entre les libéraux et 
d’autres libéraux pour essayer de 
reconstituer le parti libéral et de 
rejeter dans l’opposition les conser­
vateurs nationaux et ceux qui veu­
lent rester fidèles à M. Duplessis.

“Je parle en connaissance de 
cause. L’heure n’est pas encore si 
grave que cela, mais je tiens à vous 
avertir parce que dans quelques 
jours, on viendra vous dire que c’est 
un gouvernement de coalition qu’il 
faut à Québec. Mais vous verrez que 
I objet de tout cela c*est de former 
un gouvernement dans lequel M. 
Wuplessis ne serait pas et dans le­
quel on recbnstitueraft un paj-ti li­
beral sans M. Taschereau.
Le peuple a volé peur un grand 

lavage
Pour cela que le peuple 

a vote. Non. Le peuple a voté pour 
un grand lavage. Si vous voulez 
une transformation sociale compi­
le ce ne sont pas des combinaisons 
de toutes sortes qui la produiront; 
n faut briser le régime au complet. 
•M nous ne passions pas le tout à 
grande eau et si nous acceptions un 
compromis, on ne détruirait peut- 
être que 10 a 15% du mal et tout 
serait à recommencer. Nous avons 
la chance de notre vie. Elle est à 
notre portée. Le succès est assuré. 
(. est une affaire de quelques semai­
nes, je le dis encore une fois. Il 
n,v aui'a rien au monde pour empê­
cher une élection nouvelle d’ici 
quelques sermAnes dans la province de Quebec.

L’oeuvre accomplie •
Vous avez vu Toeuvre magnifi­

que accomplie par nos chefs au 
parlement. Vous avez entendu en- 
Ire autres, le magnifique discours 
que M. Pau.) Gouin. le chef de l’Ac­
tion libérale nationale a prononcé. 
Nous avez vu le succès qu’il a rem­
porté.

“Vous avez vu aussi, depuis quel­
ques semaines les efforts vaillants 
Jaits par un homme qui met toute 
«es forces, toute son intelligence, 
toute sa santé dans l’enquête qui se 
poursuit au comité des comptes pu- 
b,ICS- fc» quinze jours, cet hom­
me. M. Duplessis, a dévoilé à la 
province plus que d’autres ne l’ont 
fait en plusieurs années. Il a 
prouve à la province des choses 
dont elle se doutait depuis long- 
romps. M. Duplessis a vu son près- 
tige grandir d’une façon formida­
ble. Tl tiçnt le haut du pavé et M. 
tau! Gouin contribue efficacement 
à son oeuvre. C’est Thomme qui 
est a faire le nettoyage complet. 
G est la l’homme qui est à nous 
donner le suprê-me moven de met­
tre le dernier clou au cercueil du 
reginio et c’est cel homme que les 
ministériels cherchent à reléguer 
dans l'ombre.

“Quelle serait donc la reconnais­
sance du peuple si quelques figures 
du régime pouvaient arriver un 
tour devant le peuple pour lui dire: 

M. Taschereau, M. Perrault. M. 
David, et quelques autres sont par­
tis. Nous pouvons faire mainte­
nant une alliance pour reconstituer le parti liberal.”

Le peuple doit rester ferme
“Si je suis venu ici cet après-mi­

di. c’est pour dénoncer de nouveau 
ces manoeuvres et je parle en con­
naissance de cause. Chaque fois 
que le verrai de ces manoeuvres je 
serai là pour les enfpêcher. Nous 
allons demeurer Iris que nous 
sommes et Je puis dire à M. Tasche­
reau qu il ne songe pas à réussir 
une coalition. Nous avons laissé le 
mal et nmis ne retournerons pas au 
mal. Le peuple n'acceptera jamais 
une dérogation à l'entente du 7 no­
vembre dernier. Nous allons ron- 
tinuer notre lutte el M. Taschereau 
nr..îî.n"s ,mfoser® ^ bâillon.

Nous avons besoin du moral du 
jubile; nous avons besoin de son 
appui; nous savons d’aüleurw que 
•mus l’avons e» nous Tacceptons 
•ver plaisir. Mais nous avons sur­
tout besoin d'une unité de direction 
dune unité de travail, d’une unité 
de conduite: nous avons surtout be­
soin d’une chose: c’est que le peuple 
reste ferme. Nous le lui deman­
dons; qu’il reste fidèle aux prin­
cipes consacrés par Tenlente du 7 
novembre dernier et que le peuple 
ne permette jamais une dérogation 
â cette entente merveillnn.» ”

La Couronne refuse encore une 
fois de procéder ce matin — 
Me Philippe Monette a insisté 
pour un procès aujourd’hui — 
Dans l’intérêt de la justice Me 
Gérald Fauteux préfère donner 
préséance à la cause de deux 
forçats — Procès fixé au pre­
mier juin

L'assemblée libérale du marché 
St-jacques

Armand Laflamme, organisateur 
électoral de M. Henry Auger, dépu­
té de Montréal-Saint-Jacques qui a 
défait, aux dernières élections pro­
vinciales, l’ancien ministre de la co­
lonisation, M. Irénée Vautrin, s’est 
présenté de nouveau ce matin pour 
subir son procès en Cour du Banc 
du Roi. Une fois de plus le pro­
cureur de la Couronne, Me Gérald 
Fauteux, a déclaré que la Couron­
ne n’était pas prête à procéder. Le 
procureur de Laflamme, Me Philip­
pe Monette, s’est objecté et a de­
mandé qu’on procède aujourd’hui. 
Le juge, M. Lucien Cannon, a don­
né raison à Me Fauteux et sur la 
suggestion de ce dernier a fixé le 
procès de Laflamme au premier 
juin.

Laflamme, comme on sait, a à 
répondre à l’accusation suivante: 
d’avoir. Je ou vers le 20 novembre 
1935, induit, conseillé, promis de 
payer et payé André Gauthier, 
Charles-Eugène Lévesque, Pierre 
Blouin, Alphonse Bouliane, Léo­
nard Demers, Eiphège Gauthier et 
autres personnes inconnues pour 
commettre Foffense prévue par 
l’article 97 du Code criminel, sa­
voir: pour se réunir séditieuse­
ment et tumultueusement, au détri­
ment de la paix publique, et pour, 
inégalement et par violence, bri­
ser et endommager l’édifice public 
connu sous le nom de Marché Saint- 
Jacques. En d’autres termes, La­
flamme est accusé d’avoir brisé 
l’assemblée politique de M. Tasche­
reau, assemblée que la presse mi­
nistérielle a proclamée “un triom­
phe éclatant.”

Le procureur de Laflamme a fait 
remarquer au juge que la cause de 
son client traîne depuis le mois de 
novembre dernier. 11 a souligné 
qu’au dernier terme de février de 
la Cour du Banc du Roi on a d'a­
bord remis la cause de Laflamme 
parce que Ton n’avait pas de jurés 
sous la main, puis parce que le pro­
cureur de la Couronne était occupé 
dans une cause de meurtre à Hull. 
Il a insisté pour procéder ce matin 
et ce pour deux râisons : parce que 
la défense est prête et parce que la 
cailçe apparait sur le rôle.

Me Fauteux s’est objectét sous 
prétexte que, dans l’intérêt de la 
justice et au nom du maintien de 
Tordre au pénitencier Saint-Vin- 
cent-de-Paul, il était nécessaire de 
procéder dans la cause de deux 
forçats, accusés de tentative de 
meurtre sur la personne d’un gar­
de au pénitencier, La cause de 
ces deux forçats avait été fixée 
pour ce matin également.

_ Comme Me Monette se demandait 
si son client allait subir son pro­
cès au cours du présent terme des 
Assises, le juge lui a dit que s’il 
était nécessaire qu’il intervienne 
personnellement, il interviendra. Me 
Ernest Bertrand, procureur senior 
de la Couronne, de son côté, a don­
né à Me Monette la certitude que 
Laflamme subira son procès au 
cours du présent terme de la Cour 
du Banc du Roi.

»(

Vous êtes des usurpateurs... 
Aujourd’hui, nous vous tenons...”

Nous ne souffrirons pas d'autres abus... Ils en 
font assez pour se dépêcher de sortir par les • 

fenêtres. Les portes ne sont pas assez 
grandes”, déclare le Dr Philippe Hamel 

à la salle Saint-Pierre

MM. Pierre Gagnon et Bercovitch conspués

cette entente merveilleuse.
Le congrès de« anciens de le 

chirurgie dentaire
Le deuxième congrès de# anciens 

de la Faculté de chirurgie dentaire 
s’est ouvert ce matin et ss <«<m»i. 
nera demain.

Le 294e anniversaire 
de Montréal

manifestatiônd’hommages a
MAISONNEUVE. PLACE D’ARMES

Pour la vingtième fois, le comi­
té de célébration des anniversaires 
de la fondation de Montréal avait 
convié nos principales sociétés na­
tionales à se réunir, place d’Armes, 
à 11 heures, ce matin, pour célé­
brer l’anniversaire de la fondation 
de Montréal. Le 294e anniversai­
re de cetic fondation n élé marqué 
avec plus d’éclat encore que les 
anniversaires précédents. Quatre 
corps de cadels, un corps de clai­
rons et un corps de tambour,, de 
TEcole du Plateau, encerclaient la 
Place d’Arraes. Le Qualuor Alou­
ette a interprété un hyffine émou­
vant de Chapman ainsi que l’hym­
ne national du Canada el l’hymne 
officiel du pays.

M. Victor Morin, président du 
comité de la célébration, a souli­
gné le caractère de cette fête sim­
ple el louchante qui se déroule, 
chaque année, au pied du nionu- 
mcnl Maisonneuve. Il a évoqué la 
grande figure de Maisonneuve et 
celles de scs valeureux compa­
gnons et a demandé aux citoyens 
d'aujourd'hui d'imiter lour coura­
ge et leur foi. de travailler à ré­
soudre les problèmes modernes qui 
les assaillent.

Au nom de la Cité de Montréal, 
le maire Camilicn Houde, a dépo­
sé une couronne de fleurs nu pied 
du monument Maisonneuve. Il n dit 
que le sculpteur Hébert, auteur de 
la statue du fondateur de Montréal, 
a voulu, en donnant une allure très 
martiale à Maisonneuve, symboliser 
l'aulorilé que doit posséder le ma­
gistrat de la ville s'il veut bien gou­
verner. De leur côté, les citoyens 
doivent pratiquer la discipline. Tor­
dre et Tnbélssanre envers le maire.

D’autres couronnes furent pré­
sentées par M. Argedius Fauteux, 
au nom de la Société Historique de 
Montréal, par M. J.-K. Laforee, au 
nom de la Société St-Jean-Baptiste,
Ear le Dr Atherton, au nom de la 

igue du Progrès Civique. L’À.C. 
J.C. et plusieurs autres associations 

étaient représentées à cette mani­
festation d'hommages. On remar­
quait outre les représentants offi­
ciels el-dessus, MM Olivier Maurault. 
p-s.s.; recteur de 'l'Université de 
Montréal, Marcus Hyman, député 
provincial de Winnipeg. Alberta, 
Guy Vanler. Alphonse de La Ro­
chelle. chef du secrétariat de la

Québec, 18 (D.N.C.) —“On nous 
laisse entendre à la Législature 
qu’on va nous imposer une loi du 
bâillon. Si un homme, en Cham­
bre, a Taudace de proposer une 
pareille loi, il portera la respon­
sabilité de tout ce qui va se pro­
duire dans la province.

“On a réussi à imposer la loi Dil­
lon parce qu’alors on avait encore 
sous la main le chloroforme néces­
saire pour tenir le peuple endor­
mi. Mais aujourd’hui, le peuple est 
réveillé. Il comprend qu’on a volé 
les élections de 1931; il comprend 
qu’on a volé les élections de 1935; 
il comprend qu’on a pillé le trésor 
public. Et si Ton veut nous empê­
cher de crier ces vérités à la face 
des gens, le peuple, cette fois, ne 
pourra pas le souffrir.

“Vous avez pillé le trésor pu­
blic. vous allez sortir!

“Vous êtes des usurpateurs. Nous 
l’avons dit publiquement et vous 
ne nous avez pas arrêtés. Aujour­
d’hui, nous vous tenons. Nous vous 
avons par la gorge. Et parce que 
vous râlez sous le coup que vous 
porte M. Maüfice Duplessis, vous 
inventeriez une nouvelle intamie?

“Vous direz aux représentants 
de la province qu'ils n'ont pas le 
droit de parler?

“Si Ton propose la loi du bâil­
lon, il y aura en Chambre des scè­
nes comme il ne s’en est jamais 
vu. Je suis en faveur de Tordre 
et de la paix. Mais pas au sacrifice 
de nos libertés, jamais!

“Je suis content de voir votre 
unanime appui. Nous allons faire 
les choses avec calme, s’il y a 
moyen. Mais nous ne souffrirqns 
pas d’autres abus. Ils en ont fait 
assez pour se dépêcher de sortir 
par les fenêtres. Les portes ne 
son! pas assez grandes.

"Il ne sera pas dit, au moins, 
que nous ne leur avons pas jeté au 
nez ce que nous pensions. Ce que 
je vous dis là, il est plus dange­
reux de le dire ici qu’en Cham­
bre. Mais je ne veux pas me re­
trancher derrière mon immunité 
parlementaire. Nous vous rever­
rons dans une ou deux semaines. 
Salut et merci!”

C’est au milieu d’une scène In­
descriptible que ces paroles ont 
été prononcées, hier. M. le Dr Phi- 
liippe Hamel, député de Québec- 
Centre, était venu à la salle Saint- 
Peirre pour assister à la conféren­
ce de M. Louis Even, sur le pro­
blème monétaire. La salle était 
remplie à pleine capacité, mais il 
était entendu qu’il ne s’agissait pas 
d une manifestation politique, bien 
que'le président de la séance fût 
M. Pierre Bertrand, député de St- 
Sauveur.

Le discours de M. Hamel
Appelé à dire quelques mots 

pendant que M. Even reposait 
pour reprendre la deuxième partie

de sa conférence. M. Hamel, parla 
tout d’abord avec, beaucoup de cal 
me. "J’étai à mon cabinet de tra­
vail et je me préparais à .présen­
ter iwi petit bouquet à mon aoni 
Alexandre quand les organisateurs 
de cette soirée m’ont prié de me 
rendre ici”, dit-il. Sans se pronon­
cer sur les théories de M. Even, 
parce qu’il juge ne pas les avoir 
étudiées suffisamment, il se décla­
ra tout de même convaincu que le 
système actuel est (faux. Il donne 
comme exemple certains aspects de 
la comptabilité provinciale.

Il reproche au gouvernement de 
cacher le déficit réel de son admi­
nistration .par des trucs comme ce- 
lui-ci: On se fait créditer deux 
milliorfs et demi par ]a Commission 
des liqueurs, qui, elle, emprunte le 
montant des banques. “Un compta 
ble à 1 emploi d'une entreprise pri- 
vée qui se servirait de méthodes 
semnlaoies pour cacher un déficit, 
on appellerait ça une canaille.” dit 
M. Hamel.

H parle aussi du Juste salaire et 
se prononce en fave-ur de la con­
version des dettes. Puis, avec la 
permission du président, il annon­
ce qu il va parler du bâillon.

La foule hue le gouvernement
L’auditoire *e met tout de suite 

a manifester contre le gouverne­
ment. et en particulier contre M.
^bôïïurS,a@n0nc5lli " lancé 'e mot
pâiüon en Chambre. Le* paro-

î ^ Hame:i S0"’ cons-
tammenf interrompues par des ap- 
plaudissemenus éclatants. Le nom 
de M. Peter Bercovitch, lancé par
fou K**

Lorsque le député regagne son 
sieurs 'minutes.Une OVa'i0n de p,u-

M. Pierre Bertrand
M. Pierre Bertrand, qui, jusque- 

à, n avait fait que des allusions à 
la politique provinciale, continue 

mélîle « rappelle les 
h ,tenues par ,e? Patriotesde 1837 pour obtenir aux Cana­
diens français les libertés parle­
mentaires. "Que nous aura valu 
tant de courage si aujourd'hui le 
peuple est bâillonné?” dit-il.

Je comprends que les coffres du 
gouvernement sont vides. Nous 
avons eu des élections qui ont coû­
té bien cher. Mais avant de leur 
donner de l’argent, nous voulons 
j1av?,r. ya être dépensé comme 
il doit être dépensé. «Il y a là une 
?ue.s''°" à débattre, et nous allons le débattre dàbord.

En terminant, M. Bertrand invite 
tous les auditeurs à se rendre à 
la gare du Palais, ce soir, pour as­
sister à une manifestation qui sera 
faite contre la loi du bâillon.

On va y aller!’’ crient un grand 
nombre d auditeurs.

Mort do sénateur 
Emile Fortin

Il avait été nommé en août 1935 
— La majorité conservatrice 
du Sénat réduite i 27
Québec, 18 (D.N.C.) — M. le sé­

nateur Emile Fortin est décédé, ce 
matin, à 5h. 30, à THôtel-Dieu de 
Québec, à Tâge de 58 ans et 3 mois. 
11 a succombé à une syncope à la 
suite d’une longue maladie.

Lui survivent: sa femme, née 
Belleau (Jacqueline), fille de feu 
le juge I.-N. Belleau, et de Madame 
Belleau; cinq fils: le R. P. Ray­
mond Fortin. S.J., M. Marc Fortin, 
E.E.D., M. Jean-Paul Fortin. E.E. 
M., MM. André et Louis Fortin, de 
Lévis; cinq filles, Mme (Dr) Chs 
Laflamme (Jeannette). Mlles Char­
lotte, Pauline. Jacqueline et Mar­
guerite Fortin; son gendre, le Dr 
Charles Laflamme, de Lévis, trois 
petits-enfants, Raymond, Charles 
et Jacques Laflamme; une soeur, 
Mlle Antoinette Fortin, de Lévis; 
ses frères, M. Jos. Fortin, employé 
au département de la Douane, â 
Québec, et M. Régent Fortin, de 
Valley Jonction; sa belle-mère, 
Mme (juge) L-N. Belleau; ses 
beaux-frères, M. le juge Noël Bel­
leau. de la Cour supérieure; M. 
Tabbé Marie-Louis Belleau, profes­
seur titulaire et assistant-supérieur 
au Collège de Lévis; le notaire 
Raymond Belleau, de Chicoutimi, 
M. J.-B. Michaud, industriel de Ri- 
vière-du-Loup. et M. Maurice Ar­
senault, de Lévis, sa belle-mère, 
Mme Jos. Fortin; des demi-frères: 
M. François Fortin, de Beloeil, 
Mme Lucien Croteau, de Rich­
mond et Mme Henri Jacob, de 
Drummondville.

Le Dr Fortin fjut élu en 1930 re­
présentant du comté de Lévis, à la 
Chambre des Communes à Ottawa. 
Le 15 août 1935. le gouvernement 
Bennett le choisissait pour repré­
senter la division de Lauzon au 
Sénat. M. Fortin n’eut pas le plai­
sir de siéger longtemps à la Cham­
bre haute. Il assista à la cérémonie 
d’intronisation el fut, peu apres, 
frappé par la maladie.

Au Sénat
Ottawa, 18 (C.P.) — Le décès de 

M. le Dr Emile Fortin aujourd’hui 
réduit à 27 la majorité conserva­
trice au Sénat. Voici la composi­
tion actuelle de la Chambre haute: 
conservateurs. 61; libéraux, 34, va­
cance, 1; total, 96. ____

Mort de Tabbé 
Léandre Gagnier

Le curé de Sainte-Philomène de 
Chateauguay est décédé à 70 
ans — Service funèbre demain 
matiin

jCa

Politique

Bnsebois, secrétaire de la Société 
St-Jean-Baptiste, Napoléon Brise- 
bois, secrétaire de la Société Histo­
rique, lieutenant Rawley, J.-p. La- 
barre, principal de TEcole du Pa- 
terni, le colonel Hugues de Marti- 
8 n V. I*éon Trêpnnier. conseiller mu­
nicipal de Lafontaine. C.-E. Ber­
nier, U.-H. Dnndurand, ancien é- 
eheyin. Georges l'Heureux, Lionel 
Goviensky, (Etienne Blanchard. 
T.S.S., etc.

Une junte gouverne 
la Bolivie

La Paz, 18 (S. P. A.). — Des mi­
litaires ayant déposé le président 
Tejada Sorzano, 11 y a quelques 
heures, c’est une junte qui gouver­
ne la Bolivie présentement. Le 
chef provisoire de la Junte, le co­
lonel Busch» annonce l’Institution 
d'un régime dit de restauration na 
tionalc. On pense que c'est un hé­
ros <le la guerre du Chaco, le colo­
nel Toro, qui deviendra président.

Ces travaux rue
Saint-Hubert, hier

Un de nos lecteurs du nord de la 
ville nous signale que des entrepre­
neurs du nom de Stolovlteh & Co­
hen ont fait travailler plusieurs 
dizaines d’hommes foule In Journée 
d’hier (dimanche), rue Saint-Hu­
bert, entre les rues Saint-Zolique et 
Bélanger.

Renseignements pris ru poste de 
la police no 21. ces travaux étaient 
urgents. Une mslson était en train 
de glisser dans le trou préparé pour 
les fondations d'un nouvel immeu­
ble. Il fallait, nous dit-on, y remé­
dier au plus tôl. [

Une conférence
sur le désarmement

Paris, 18. (S.P.C.) — Dans YEcho 
de Parti, Perlinnx annonce que le 
chef socialiste Léon Blum, le pro­
chain président du conseil, ,a de­
mandé su ministre des affaires 
étrangères de 1» Grande-Bretagne, 
M. Anthony Eden. »• coopération 
pour la ronvocalion d’une confé­
rence sur le désarmement. On in­
viterait TAHemagne «fin de lui re-

Le bill de la Ligue 
des Propriétaires

connaître le droit d'avoir des for* 
a, t—ii'"T. *" pes militaires en rspporl avec ia «1* ' Société St-Jean-Baptiste. Napoléon mation parmi les pulss«uces..

Une délégation I* remet i M.
Taschereau

Le premier ministre de la pro­
vince, M. 1 aschereau. retournera ce 
soir à Québec avec le projet de loi 
"cpneernant l’exigibilité des créan­
ces hypothécaires et autres”, pré­
paré la semaine dernière par la 
Ligue des propriétaires. Cette li­
gue a délégué un certain nombre 
de ses offieiers ce matin chez le 
premier ministre pour lui remettre 
le projet de loi en question.

Le président de la Ligue, M. Eme­
ry Sauvé, a mis une insistance 
presque excessive à réclamer du 
premier ministre une opinion im­
médiate du projet de loi.

— Je ne peux pas me prononcci 
immédiatement, dit le premier mi­
nistre, surtout en présrhee des 
journalistes, ce serait même dange­
reux. J'examinerai votre projet de 
loi; je le ferai examiner avec soin 
par les officiers en loi du gouverne- 
mcnl. D'ailleurs nous en connais­
sons un peu à l'avance la teneur, je 
pense. G'est au sujet du moratoire 
sur les hypothèques et la réduction 
à 5 pour 100 des intérêts hvpothé- 
caircs?

Les délégués acquiescent de In 
lêle. M. Taschereau poursuit:

— Le question n’est pas nouvel­
le. Ce n'est pas un reproche que je 
vous fais, au contraire, je suis con­
tent de vous voir, mats c'est la qua­
trième fols que vous venez m’entre­
tenir de re sujet...

M. Sauvé veut absolument avoir 
une réponse du premier ministre 
sur re bill mercredi malin.

— Mais nous avons le temps, re­
prend M. Taschereau. Il parait que 
la session va se prolonger ..,

— C'est parce qu’on descend à 
Québec ce soir, révèle enfin M. 
Sauvé, pour assister au débat sur 
le bill de Montréal...

— Ah! C'est une autre affaire. 
On tâchera de vous en dire quelque 
chose pendant votre séjour à Qué- 
bcr.

\m même délégation s'est présen­
tée ensuite chez le ministre des af 
faites municipales, M. Bouchard. 
Çelul-el s’est opposé è U présence 
des iournalistes.

—- J’ai quelque chose è leur dire 
en particulier à ce» bons iprwprlé- 
Uires, dit-il.

M. Tabbé Léandre Gagnier, curé 
de Sainte-Philomène de Chateau­
guay, est décédé samedi à Tâge de 
70 ans. Le défunt était né à Sainte- 
Martine de Chateauguay le 26 avril 
1866 du mariage d’Alexis Gagnier, 
registrateur, el de Julienne Patenau- 
de. et avait fait ses études au collè­
ge de Sainte-Thérèse, au Séminaire 
de Saint-Hyacinthe et au Grand sé­
minaire de Montréal. Ordonné prê­
tre dans sa paroisse natale le 7 juil­
let 1894 par S. E. feu Mgr Kmard, 
il fut tour à tour vicaire à Rigaud, 
professeur au séminaire de Valley- 
field. aumônier des RR. SS. Grises 
du Manoir de Chateauguay, desser­
vant de Huntingdon, desservant de 
Hemmingford, et curé de Sainte- 
Barbe. M. Tabbé Gagnier était curé 
de Sainte-Philomène depuis 1914.

Le service funèbre sera chanté 
en l'église paroissiale de Sainte- 
Philomène demain matin, à 9h. 30 
(heure solaire). I.’inhumation aura 
lieu immédiatement après, vers 
llh., à Sainte-Martine, ou un Libera 
sera chanté._____

Deux consistoires
Les 15 et 18 juin — Deux nou­

veaux cardinaux
Cité du Vatican. 18 (S.P-A.). Le 

Souverain Pontife convoque deux 
consistoireis : le premier, secret, 
aura lieu le 15 juin el le second, 
qui sera public, trois Jour» plus 
tard.

D’après des informations venant 
de bonne source, deux élévations 
au cardinalat marqueront le pre­
mier consistoire et les doux nou­
veaux cardinaux seront Mgr Gio­
vanni Me rca H, préfet de la VaRca- 
ne. et Mgr Eugène Tisserant, pro* 
préfet de la bihlioMiiviuc. Quant au 
second consistoire, il a pour objet 
I imposition du chapeau à quatre 
cardinaux que leurs charges rete­
naient à l’étranger au moment de 
le» nomination: les cardinaux 
Sibilia, nonce à Vienne. Mannaggi. 
nonce à Vmnsovie. Maglione, nonce 
si 'VT"- p| Tedeechlnl, nonce à 
Madrid. On sait que chacun d'eux, 
selon Tusage.a déjà reçu la barrette 
pourpre de la main du rhef d'Etal 
auprès de qui jl est accrédité.

L’“Abonneux”
à Maisonneuve

MARDI SOIR. 
MED Y

A L’EEOEE CHO-

Mardl soir, à 8 heures, à Térole 
Chomedy, de Maisonneuve, 1820 
hlvd Morgan, sera donnée la pre­
mière à Montréal du drame en 3 
artrs. “l.'Abonnrnx”. Cette soirée 
est organisée en faveur du bon 
journal, par TA.C.V, du Canada, sec- 
lion Maisonneuve, sous la prési­
dence d’honneur de M, le chanoi­
ne J.-N. Dupuis. D.Th., D.D.C., 
V.F., curé au Saint-Nom-dc-Jésus. 
I.a pièce sera interprétée par les 
membres du Cercle Maisonneuve 
de TA.CJ.C, On annonce un prix 
de présence et l’entrée à prix po- 
pulelre. Pour billets, s'adresser à 
M Armand TaUlon (Fr, 1196 ou Ch. 
2891).

Manifestation 
contre le bâillon

Ce soir, à la gare du Filait, 1 
Québec, â l’arrivée de M. Du­
plessis
Québec, 18. (D.n!c.) — Une ma­

nifestation contre le bâillon aura 
lieu à la gare du Palais, ce soir, à 
l’arrivée de M. Maurice Duplessis, 
chef de l’Union nationale, èt des 
députés de l’opposition.

La manifestation aura lieu à 10 
h. Plusieurs discours seront pro 
noncés. C’est une assemblée de 
protestation que Ton entend tenir.

Auparavant, à 7 heures, il y aura 
un grand ralliement au Club 
Drouin, au no 501 de la rue Sàint- 
Vallier. M. Oscar Drouin, député 
de Québec-Est, et organisateur de 
l'Union nationale, et le Dr Philip­
pe Hamel, député de Québec-Centre 
seront les invités d’honneur.

Du Club Drouin, on se rendra en 
groupe à ia gare du Palais.

La “Gazette scandaleuse 
du régime”

La “Gazette scandaleuse, du ré­
gime” sera confiée ce soir à M. 
René Chaloult, avocat à Québec. 
Ce programme de l’Union natio­
nale sera irradié, de 7 h. 15 à 7 
h. 30, ,par les postes GRCK, Qué­
bec, GRCM, Montréal, et CKGH, 
Huli.

Nomination* provinciales
Québec, 18. — Le dernier numé­

ro de la Gazette officielle Annonce 
les nominations suivantes: M, J.- 
Hector Auguste Chevrette, notaire, 
de Vaudreuil, greffier de ia Cour 
de circuit pour le district électoral 
de Vaudreuil; M. Roland Fradette, 
avocat, de Chicoutimi, recorder de 
la ville de Port-Alfred.

Les honoraires des avocats
Une délégation des commerçants 

et des industriels de Montréal, re­
présentant au moins sept associa 
lions, a protesté auprès du premier 
ministre de la province, M. Tasche­
reau, contre le bill du Barreau, non 
pas celui qui se rapporte aux cours 
de droit, mais aux honoraires. Iis 
sont d’opinion que si ce bill a beau­
coup d’avantages pour les avocats, 
il présente de sérieux inconvé­
nients pour les marchands et in­
dustriels.'

— J’ai reçu à date une tonne de 
protestations, remarque ie premier 
ministre. Le débat esl fixe au 27 
mai. Faites-vous représenter ai; 
comité des bills privés.

M. Rosario Messier, porte-parole 
de la délégation, cite des exemples 
de frais judiciaires fort élevés pour 
des procédures où il n'y a pas de 
contestation, où tout suit un ordre 
sans heurt.

Le procureur générai prend la 
défense des avocats et fait obser­
ver que cette profession se ressent 
de la crise comme les autres.

Le ministre des Affaires munici­
pales. de l’Industrie et du Commer­
ce, M. Bouchard, présent à l’entre­
vue. prend, de son côté, la défense 
de l’industrie el du commerce et ap­
prouve les paroles de M. Messier. Il 
rappelle que le premier ministre 
s’est lui-même élevé déjà contre les 
honoraires exorbitants.

- Si ma mémoire est bonne, dit 
M. Bouchard, e’est vous, M. Tas­
chereau qui avez été )e premier à 
suggérer, au enurs d'un discours 
au Château-Frontenac, que les avo­
cats devraient revenir aux honorai­
res d’avaiit-guerre.

Les délégués se regardent, un 
peu surpris de voir M. Bouchard ra­
fraîchir la mémoire du premier mi­
nistre, mais ils sont visiblement 
réjouis. •

Sur un ton convaincu et fort de 
son expérience, M. Bouchard ajou- 
le:

Les avocats sont leurs pires en­
nemis.

La-dessus, avant que les ehoses se 
gâtent davantage, M. Taschereau 
clôt I entrevue sur un bon mot’

—Eh bien! le 27 mai. à Québec, 
je vous attends. Nous aurons les 
avocats et les femmes. Ce sera une 
belle journée.

(Le bill des avocats sera débattu 
au comité des bills privés, et rebii 
du suffrage des temmes à TAssem- 
blee législative),

Le Dr Roméo Béland 
s'avoue coupable de 

négligence criminelle

Arrusé d’homicide involontaire à 
la suite de la mort d’Edouard Rer- 
nier. qu il a renversé et tué avec son 
automobile, rue Craig, le 11 sep- 
teinbre 1935, le Dr Roméo Bélârtda 
offert ce matin aux Assises un 
plaidoyer de culpabilité de négli­
gence rrlminelle. M. le Juge Lucien 
Cannon cl le nroeureur de la Cou 
ronne. Me Ernest Bertrand, ont sr- 
cepié ce plaidoyer. Le prévenu ai- 
tendra en prison la sentence du frl- 
hunnl. sentence qui sera rendue â 
la fin du présent terme.

Deux forçats subissent 
leur procès aux Assises

On a commencé 
Assises le procès 
John-W. O’Malia el 
deux Jeunes hommes,

g
itatives de meurtre su 

du garde White, au _ 
Vincent de Paul, le 20 at 
dernier.

eux
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Lundi. 18 mai 
Radio-Coloniale-France

es mètres Wt — 11,720 kilocycle*
ê 15 p.m.. Concert: relais de radio-P&n* 
7.15 p.m.. Iniormation* en irançale et j 

cours.
10 45 pjn.. Cauaerle
11 15 p.m., Iniormation* en français.

Radio-ondes courtes
LONDRES — 7.20 p.m — M Flotsam 

and M. Jetsam — GSD, 25.5 m . 11.75 még,. 
GBC. 31.3 m., S.58 mèg , OSA 49 5 m.. « 05
m«g

ROMS — 8 p m. — Nouvelles en an- , 
glals — Cauaerle — 2RO. 31,1 m, 9 83
még

BERLIN — S 45 p m — Fanlare — DJD, 
25 4 m.. 11.77 mèg

CARACAS — 9 pm — Orchestre —
TVÏRC. 51.7 m.. 5.8 mèg 

LONDRES — 9.55 p m. — Causerie par 
air Wallord Davies Music and the Ordi­
nary Listener: Keyboard Photography — 
G«:b. 25.5 m. 11.15 mèg.. G SC, 31.3 m..
S AS mèg

Radio-Etats-Unis
WABC — 148.6 mètrei — 860 kilocycle*
5.45 p.m.. Le chemin solitaire.
9.00 p.m.. Radio-théâtre — G 

dans; Get Rich Quick

| 6.15 Reprise du concert.
; 8 00 Le mouvement maritime, par M. 

Bretagne
■ 9.10 Le mouvement social, par M Rives
' 9.20 Cours coloniaux.
j 9.30 Théâtre: •‘Monsieur Vernet", de Ju­

les Renard.
! 10 55 Cours des changes.

!i mètres 25 —. 1I.8S» kilocycles
1130 Iniormation* en français, cours.
12.00 midi: Conoert-relal*.
P M
130 Radio-journal de France
1.50 Chronique Judiciaire, par Me Henri 

Delmont
2.00 Concert-relais.
3.00 Informations en français, cour».
3.30 Concert-relais de Par la-PTT Folklo­

re et humour. L'orchestre national 
dirigé par M Inghelbrecüt. avec le 
concours de Mlle Germaine Cerna y, 
cantatrice, de Mlle Janine Andrade 
violoniste, et du choeur Félix Raugel 
Musique d'Enesco. Ladmlrault, Vuil- 
iermor. Haydn. Emmanuel. RIv 1er, Ca- 
sella et Chabrler
25 mètres 60 — 11.720 kllycyclec

6.15 Concert Relais de Radio-Paris.
7.15 Informations en français, cours.

10. 45 Causerie
11 15 Informations en français.
11.30 Théâtre.

Radio-ondes courtes
see M
alUng-Cohan 

fard.
10.30 p.m., La marche du temps,
WEAP — 4M-3 mètres — 660 kilocycles
6.20 p.m.. Edward Davies, baryton.
625 p.m.. Résultats de baseball.
7 45 p.m. L'éducation dan* les nouvelles
8 30 ------------- -----■*“ -*

atone. . _
9.30 p.m.. Concert dirigé par Rom­

berg.
10.00 p.m.. Programme Contented,
10.30 p.m.. Forum national
WJÏ — 394 5 mètres — 760 kilocycles
6.05 p.m.. Musique de l'Armée.
8.30 p.m., La Chambre de Commerce de 

Philadelphie.
9.00 p.m.. Les Ménestrels de Sinclair,
9.30 p.m.. On conte d’aujourd'hui.
10.00 p.m., Carnaval Carefree.

Radio-théâtre
Las artistes dramatiques que dirige M 

Albert Duquesne, â Redlo-canada. Joue­
ront le lundi soir. 18, à S h. 30. une comé- 
dlt en un acte de Maxime Léry, "Un mari 
sur mesure''.

Tambour battant
Programme de variétés, le lundi. 18, â 

10 h. p.m.. avec le concours d'une petite 
symphonie dirigée par Giuseppe Agostini. 
Mlle Caro Lamoureux, soprano, et les Gre­
nadiers Impériaux: Thunder and Blazes. 
Fucik. l'orchestre; Les deux Grenadiers, 
Schumanti. les Grenadiers Impériaux de 
l’Air: Marche Indienne, A. Hellennick. 
l'orchestre: Il fait *t froid, Ivoird, Ml!» Ca­
ro Lamoureux. soprano; Clown's Carni­
val, Rape*, l'orchestre: Le Coteau, Botrel, 
les Grenadiers Impériaux de l'Air; Tango- 
Jalousie. Gade, l'orchestre; Extraits de 
The Vagabond King. Prlml. Mlle Lamou­
reux. le quatuor et l'orchestre.

Radio-causeries de TU.C.C.
CKAC 2 h. p m

Jeudi, le 2! mal: M. R. U Pucet: L'ceu- 
tts de rU.C.C.

Samedi. 23 mat: M. J. E. I.alorce: La 
colonisation.

Mardi, 19 mai 
Kadio-Coioniale-France

19 mètres 68 — 15.244 kilocycles
7.15 Concert Relata de Radio-Paris 
7 45 Informations en français

WASHINGTON - 10 h am Shut-in 
hour Musique de la marine, W8XK, Pitts­
burgh. 19.7m. .1521 meg W3XAL, New- 
York, 16.8m. 17.78 meg 

BERLIN. — 5 h 30 p.m., La Xle Olym­
piade. 1936 DJD 25.4 m . 11.77 meg.

PARIS — 6 h 30 pun. : Concert de Ra- 
dlo-Parls. TPA4, 25.6m.. 11.72 meg, 

MADRID. — 7 h. pjn. Programme en 
anglais, EAQ. 30.5m., 987 meg.

LONDRES. — 7 h. 05 p.m : This little 
neck, en mémoire d'Anne Boleyn. décapi­
tée le 19 mal 1336. GSD. 25.5m. 1175
meg; KSC. 31.3 m.. 9.58 meg; OSA, 49.5 
m . 6.05 meg

BERLIN — 8 h. 30 p.m.: Quatuors 
Musique de Mozart et de Beethoven, par 
la Philharmonique de Berlin DJD, 25 4 
m , 11 77 meg,

TORONTO — 10 h p.m : Luigi Roma- 
nelli et son orchestre CJRO. Winnipeg 
18.7 m , 6.15 meg; CJRX, Winnipeg, 25.6 
n.. 11.72 meg

Radio-Etats-Unis
WABC — 348.6 mètre» — 860 kilocycles

8.45 Musique de salon
10.30 Romany Trail
2.05 Concert miniature Pan y tore» 

de Dessart, deux pièces célèbres, de 
Lullt. Scène. "Le lac enchanté", de 
Tachalkowsky. Sur le Prater de 
Vienne, transcription; Tango Julian 

de Donato,
3.30 Lea chanteur» Mayfair
4.00 Semaine nationale du commerce ex­

térieur.
4.30 Musique de chambre Columbia Di­

rection Victor Bay. Séné rade pour 
coudes, de Tsehatkowekv Peeeo In 
i£rra,a £1 Sonatina. Valse. Elégie, Finale, Thème russe.

3.00 Jimmy Farrell, baryton
5 45 Le chemin solitaire.
6 13 Nouvelles de 1a Jeunesse.
6 33 Alexander Cores, violoniste Suite de 

Mouvement perpétuel en la mineur, 
de Sluding, Polichinelle, de Kreis- 
\*r' Malaguena, d'Albenlz-Kretaler. 10.30 La marche du tempe.

WKAF — 454.3 mètres — 660 kilocycles
6.35 Base-ball.
7.13 L'aspect humain de la nouvelle
7.35 Fred Hufsmlth. ténor 
9 00 Vox Popull.

11.00 Sport.
11.45 Orgue

WJZ — 394.5 mètres — 760 Ulmryeleo
£ordre* NBC. direction Frank Black10.30 Revue des prochains films.

10.45 Barry McKlnlely. baryton

L'Heure provinciale
Programme de musique symphonique

avec le concoure de rOrchestre philhar­
monique de Montréal Solutés MM 
Adrien Avon violoniste Jean Robert, vio­
la.
8.00—Causerie ' Arthur Rimbaud"

M Bernard Vellquette. 
t.15—Concert :
1— Ouverture. Cleopatra’ C. Mancinelll 
L’Orchestre Philharmonique de Montréal

Direction : Eugène Chartier.
2— Piano et orchestre

"The Clock and the Dresden Figures''
A W Ketelberg 

Soliste: Mlle Mance Duplessis
3— Valses

■'légendes du Danube" J. Fuelk
4— Symphonie Concertant* W A Mozart 
(Premier mouvement: "Allegro Maestoso*)

Solistes Adrien Avon, violoniste 
Jean Robert, viola.

5— Suite. "La Maison des Poupées"
J Engleman

a) Pastorale: “Au pré des poupées", 
bi Menuet: "Le boudoir bleu", 
ci Caprice. “Le piano de la poupée", 

dl Berceuse: "La poupée endormie' 
e) Galop: “Le carroussel".

LOrchestre Philharmonique de Montréal 
L OFB.YrS à--loGO e

IM MARDI. 19 MAI 19M 
CE CM — 328.1 metres — H9 klkeeycM»

9 00 Ltej e 
9.15 Variétés 
9.30 Musique d'orgue.

. ^,1 » 45 Comédies musicales
ÎX? Disques phonographlquea. i 10.00 L*» magasins EM
6.00 Cotse des Bourses de Montréal et j 10.20 Musiques classiques 
. ,* 2* T<>routo 11.00 Opérettes
! m Hnn Sing, relais du NBC II 30 Vos valses favorltm
6.30 En ain&nt . 11.45 Daoub! Fila

Le quart d'heure Jaamlne
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129.7 mètre* — 919 kilocycle*
5 30 
8 00
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6 30
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10.00

10.30

10.35
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Concert disques
Cotes des bourses de Montréal et de 
Toronto.
Chansonnettes française».
En dînant.
L'Union nationale.
M John Cook, baryton.
Les Cavaliers de la Salle.
Nouvelles.
Jimmy Namaro, xylophonist».
Rhythm River
Music for To-Dsy MB3.
Show Shop Song*
Radio-théâtre: Un marl stir mesura. 
Tambour battant le» Grenadiers 
Impériaux de l'Air, aille Caro La­
moureux et l'orchestre sous la rtlr. de 
G. Agostini,
Cauaerle par le lieutenant-gouver­
neur du Manitoba, en faveur de la 
Croix-Rouge.
Fémlaa.
Radio-Journal bilingue.
Annonce de l’heure.
Emission à la mémoire du capitaine 
George Vancouver.
Lullaby Lagoon.

CKAC — 411 mètre* — 730 kilocycle*

5.00 Lea événement* sociaux.
3.15 Prière du soir,
5.18 Interlude classique.

du5.30 Le programme cfu foyer.
5.45 Little Orphan Annie,
8.00 Le programme du foyer.
8.15 Drame vécu.
8.25 L'heure récréative.
7.00 Heure, nouvelles.
7 .05 Templeton'a Ltd.
T15 Jeanne et Arthur.
7.30 Programme Living Room.
8.00 Heure.
8 00 Commentateur de CKAC 
8.15 Le violoniste tzigane.
8.30 Narvo Melody Painters.
6 00 Heure.
9.00 Radio-théâtre.

10.00 Heure.
10.00 Orch. King.
10.30 Causerie sur le vote féminin.
10.45 Les nouvelle*.
11.00 Heure, température.
11.00 Le reporter sportif Molson.
11.05 Le merle rouge.
1130 Orch. Lopez.

•TCF — îOO mètres — S»o klloeyeie* 
(VE9DR — 4S.98 m. — 8,005 k.)

8.00 
8 15
7.45 
800 
8 30 
9.00

1000 
11.00

La Bourse commentée.
Variété».
L’éducation dans les nouvelles. 

1 Les messagers de la mélodie. 
I* voix de Firestone 
La ligue du progrès civique. 
Concert Contented 
Dernières nouvelles du sport.

CHLP — 266 mètre* — 1129 kilocycle
4.00 Radlo-baseball.
5.30 Heure, méli-mélo 
6 30 Radio-annuaire
7.30 Heure — Le roi du banjo,
7.45 Les sports.
8 00 La griffe du monstre 
8 30 Studio
® l!l# d* Tabac. Terrebonne.9.15 Mlle Eugénie Havard 
*30 Tribute to a song. CCR.

10 00 Orchestre 
1030 Studio
10.45 Radio-reportage.
1100 Heure.

6.45 Cauaerle sur l'art du placement, i 
•ou* le» auspices de la maison Seau-

Beausoleil
7.00 Mlle Pauline Wright, contralto
7.15 L'orchestre Rex Battle, de l'hôtel

Royal-York
7.30 Service de nouvelles, en français et 

en anglais, pour les radlophlles des 
centres ruraux

7 45 Edgar Herring et son orchestre
8 00 Rêve de valse. Mlle Jeanne Des jar­

din*. soprano et l'orchestre sous la 
direction de Luclo Agostini.

8.30 “Jazz Nocturne".
900 La maison du mystère, sketch, en 

anglais.
9.30 Sérénade to Bpnng

10.00 No Mournful Numbers
10 25 Causerie par le 1t.-gouverneur de

l'Ue du Prince-Edouard, en faveur 
de la Croix-Rouge.

10.35 Louis Guénette et son orchestre du 
Château Frontenac.

10.45 Radio-journal bilingue.
11.00 Annonce de l'heure
11 00 Luigi Romanelll et son orchestre de

l’hôtel King-Edward 
11.30 Paysages de rêves

CKAC — 411 mètres — 730 kilocycle*
8.00
8.15
8.30
8.45 
900
9.30
9.45
9 55 

1000 
10.05
10.15 
1030
11 OO
12.00
13.15
12.30
12 45 
12.55
1.00 uo 
2.00 
215
2.30
2.45
3.00
3.15
3.30 
4 00
4.15
4.30 
4 57 
5.12
5.15
5.30
5.45
6.00
6 15 
6.25
7.00 
700
7 05
7.15
7.30
7.45
8.00 
8.00

12.00 L’heure L’heure féminine 
12 30 L’heure féminine.

1 45 Arthur Bousquet
2 00 L*heure 
2.01 Sommaire
2 05 Poème» symphonique».
3.00 Opéra
4.00 Rad,o-baae-ball Champlain OIL
5.30 L’heure. Méli-Mélo
6.30 Radio'-anaualre.
6 45 J.-C Chrlstln Si Cle.
7.00 Radio-annuaire
7 30 L’heure. Autour du Samovar.

te.
8.00 Tout en tricotant avec Jean-qui-chan- 
8.15 Extase.
8.30 Jazz Nocturne. OCR.
9.00 Meunier da Sylva.
9.30 Orchestre.

10.00 Orchestre.
10 30 Studio
10.45 Radio-Reportage.

Achats d’hyilc
et de gazoline

Par le gouvernement provincial

LONGUEURS D'ONDES
Longueurs d onde» des 

et en kltnyclM:
an metres

Chansons françaises.
Variété» matinales 
L«e produite Sleepex.
Mélodies d'orgue 
Bugle call revue 
Richard Maxwell 
Trio. CBS.
Nouvelle»
Noutoelles, CBS
Fred Felbel at the organ. CBS.
Entre vous et moi.
Variétés 
Service rapide.
midi: l’heure L'heure de gaieté. 
Galeries Balliargeon 
Orchestre Dobrov Summer.
Cours du midi de 1* Bourse. 
Mercuriale des produit» laitiers. 
Nouvelles locales 
Conférencier du Rotary Club. 
Dansons un peu 
V&riét s.
Eddie Dunstedter vous divertit. CBS 
Ber.ny Feld et orch. CBS 
Margaret MoCrea, chanteuse, CBS. 
Cauaerle su.- las science*. CBS. 
Mayfair Singers CBS.
L'Ecole du doux parler.
Charles Hector et orch., CBS. 
Orchestre Columbia. CBS 
L'heure Le» événements sociaux. 
Prière du soir 
Programme Lakka 
Le programme du Foyer.
Little Orphan Annie.
Le programme du foyer.
L’heure de la Valse 
L'heure récréative.
L'heure.
Nouvelles 
Hector L. Déry.
Moment musics! avec Yvette Doyer 
Commentateur de CKAC 
Coeur de maman Vailquette. 
L’heure Philip Morris.
L'heure Provinciale» Confèrence et 
musique.

9.00 L'heure. Les Vagabond» du piano, i
9.15 Dr Frédéric Pelletier.
9.30 Waring et see Pennsylvanians. CBS

10 00 L'heure Philip Morris
10.00 Le Merle Rouge
10.15 Emission de Shswlnlgen Falls.
10.45 Les nouvelles
11.00 L'heure et température.
11 00 Le reporter sportif Molson,
11.05 Wültard Robinson et orch.. CBS.
11.15 Bob Croeby et orch
11 30 Leroy Bmlth et orch... CBS.

CFCF — 500 mètre* — «OO klloeyeie* 
(VE9DR — 49.96 m. — 6,005 k.)

1.00 Bourse
1.30 Déjeuner du Klwsnls,
2.00 Théâtre musical NBC
3.15 Variétés continentales.
3.45 Musique Layton
4.00 Revue pour les femme*.
6.00 La Bourse commentée
7.15 Mélodies du foyer
7.30 Fred Hufsmlth. ténor.
8 OO Récital d'orgue,
8.30 Le petit forum.
9.00 Piano.

10.00 Les cordes NBC
11.00 Dernières nouvelles du «port-

Poster area's. Kilocycle*
CRCM 328.7 •*1Q
CKAO 411. 720
CFCF 5*10. 800
CHLP Z88 t.120
CHW 485. «45
CHNC 912.8 7.410
CKCV 223. 1310
CRCS 300. 1,300
WABC 348.8 8C0
WEAP 454.3 MO
WJZ 3945 780
WGY Î78.8 nu
wnc 283.11 1,080
WT WL 372.8 1.100
VUS OR fonda» courte»), 49.98 m- 6-005 k.

<Marconi. Montréal)
POSTES DE LA C.C.BL

Kllocytue*
Provins maritime*:

CHNf Halifax ..............
CFBN Fredericton ., ........ 1030 a 550

1 CJCB Sydney ..............
CKG€ SummersOd* ......... 1120 a 1500

Québec. 18- — M F- Stcok- 
weH, trésorier provincial, a répon­
du à M F.-j. L^duc, député de La­
va!. qiw, depuis le 11 mars 1934 
jusqu’au 30 avril 1936, la province 
avait acheté les quantités d’huile, 
de gazoline, etc., suivantes:

L« gouvernement a acheté de 
VImperial OU, 641,038 gallons de 
gazoline à des prix variant de 16 à 
5? soug le gallon; 761.935 gallons 
d’huilf combustible à des prix va­
riant de 5 à 13 sous; 11,091 gallons 
d'huile à moteur, à des prix va­
riant de 70 sous à 81,60 le gallon; 
9,375 gallons d’huile à des prix 
variant de 11 sous à 81.50 le gal­
lon; 5,016 gallons d’huile à poêle, à 
des prix variant de 12 à 15 sous le 
gallon.

Le gouvernement a acheté de la 
McColl Frontenac 181,829 gallons 
de gazoline; 12,846 gallons d’huile 
combustible; 13,479 gallons d’huile 
à moteurs.

Québec :
CROQ: Québec ........................  030 â 1058
CRCS: Chicoutimi 1500 4 950

Ontano-
CKL » : Windsor .................... 840 â 103C
CKNO- Toronto ..................... 1030 â 1430
CRCT: Toronto......................  9«0 A 840

Icovtnee* de l'Ouest'.
CJCO; Lethbridge ................ 840 h 1239
CFQC: Saskatoon ................   1230 â 840
CKY: Wlralpeg ...................  780 â 000

Obi omble britannique:
OKOV: Kelowna ..................... W10 â 630
CÏMO : Kamloops *•*».•*••*• 1310 ^ 
CJAT. Trail ...........................  »*» 8 •10

Dénégation
de M. Beatty

Sir Edward Beatty, président du 
Canadien Pacifique, dement la dé­
pêche de Londres parue dans les 
journaux de samedi et de diman­
che disant que le Canadien Pacifi­
que a donné un contrat global de 
construction de paquebots de plus 
de 100,000 tonnes en Angleterre. La 
dépêche disait que cette compagnie 
voulait faire construire un paque­
bot semblable à l’Empress of Bri­
tain et trois autres paquebots de la 
catégorie des Duchess.

Sir Edward Beatty déclare qu’il 
n’y a pas un mot de vérité dans la 
dépêche de Londres.

“Cocktair
au Monument national, 

ce soir

M. Houde. lieutenant- 
colonel-adjudant 

honoraire
M. le maire Houde a été créé hier 

lieutenant-colonel-adjudant honorai­
re de la Garde indépendante Caril­
lon. La cérémonie s'est déroulée 
devant la demeure de M. Houde. 
rue Saint-Hubert. Le président de 
la Fédération des cluWfc ouvriers 
de la province de Québec, M. Ana- 
clet Chalifoux, a présenté les offi­
ciers de la garde au maire et à la 
mairesse, puis le commandant de 
la garde, M. Perrier, a conféré au 
maire le grade de lieutenant-colonel 
adjudant honoraire. M. Houde a 
remercié de l’honneur qu’on lui 
faisait, puis il a demandé aux mem­
bres de la garde de continuer a 
bien représenter le grand nom de 
Carillon.

■■■

Les débuts du ténor 
Massue

New-York, 18. — Le ténor cana­
dien, M. Massue, a fait samedi soir 
ses débuts au Metropolitan Opera 
de New-York. On lui a confié le 
rôle du ténor dans l'opéra Rigolel- 
to, de Verdi. La salle l'a vivement 
applaudi. Il y avait plusieurs Ca­
nadiens parmi les spectateurs, en­
tre autres Mme Athanase David, de 
Montréal, femme du secrétaire de 
la province de Québec.

A St-Laurent, ce soir
Cest ce soir même, è l’Audito­

rium du collège de Saint-Laurent, 
que les élèves du collège interpré­
teront le chef-d’oeuvre d’Henri 
Ghéon: Le comédien et la grâce. On 
n’a qu’à se rappeler les magnifiques 
succès remportés par les collégiens 
de Saint-Laurent avec Athalie, Po- 
lyeucte et Noè pour être assurés, ce 
soir, d’un spectacle de première ra­
valeur, présenté dans un décor des 
plus soignés.

CHLP — 266 mètrw 
8.55 BomtnUre

1120 kilocycle*

C’est ce soir, à 8 h, 30, au Monu­
ment National, que sera donnée 
l’unique représentation de Cocktail, 
jn pièce dramatique moderne de 
Mme Yvette Mercier-Gouin, avec 
comme vedettes Mlle Antoinette Gi- 
roux, créatrice du rôle de Nicole, 
et M. Marcel Journet, jeune artiste 
de Paris et de New-York, dans ce­
lui du Dr Normand. La distribu­
tion comprend aussi Mmes Jeanne 
Maubourg. Germaine Giroux, Bella 
Ouelette. MM. Guy Mauffette, Fred 
Barry, Dauriac, Deyglun, etc.

Décors originaux exécutés d’après 
l^s maquettes rie l’auteur. Les bé­
néfices de ’a soirée sont destinés à 
l’oeuvre de l’Aide aux Vieux Cou­
ples.

Avez-vous Besoin 8* bons livres? 
Adressez-vous au Service de librairie du 

DEVOIR, 430 Notre-Dame sst, Montréal.

LE ZODIAQUE “35”
A PUBLIE LES OUVRAGES LES PLUS RETENTISSANTS 

DE L'ANNEE
Actuellement paru*:

ARMAND LaVERGNE: Trente ans de vie nationale 5e miHa
L’abbé LIONEL GROULX: Orientations................  5e mille
ROBERT RUMILLY: Chefs de file ....................... 3e mille
AEGIDIUS FAUTEUX: Le duel au Canada............... 2e mille
MARIE LeFRANC: Visages de Montréal................. 2e mille
MARIUS BARBEAU: Au coeur de Québec........... 2e mille
ROBERT CHOQUETTE: La fabuliste La Fontaine à

Montréal ............................... ............... .... 2c mille
EUGENE ACHARD: Les Northmans en Amérique . 2e mille

Nouvellement paru*:
ELPHEGE-j. DAIGNAUT: Le vrai mouvement sentinelliste 

au Rhode-lsland. Edition de luxe seulement. 5e mille 
L’abbé ALBERT TESSIER: Ceux qui firent notre pays. 2e mille

En vente an “Devoir”, 75 sous franco; abonnement aux 
douze volumes, édition de luxe: $10.00.
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ONZE MAGASINS
In plus du tiomsg* 
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PAYEZ MOINS CHER 
POUR VOTRE

BEURRE
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Italie et Ethiopie

dizj-our 
en ^our

'ERRE CORECTAL--------
EXAMEN DE LA VUE

OPT1QU* MODERNE 
LUNETTES ELEGANTE» 

Sstutâctlon g»r»ntle 
Prix hor* cour» 

che* l optométrlsvt
ARTHUR BOUSQUET. O.D.

3625 rue Sl-Denli. prêt Cherrlêr 
• Tél. PL. 2454

fin ATI A Nous sllons A doml-IiKAIIx r"' '«mp*.
UnnilO '4 reriloR de Imites

m*rqu»v
P. Landry CH. 6141

«17 «M ARH) un- 
Vtpdtur des neuvellts IsmpM 

Radiolrons

Rhumes — Asthme 
Tou* — Bronchites

| Sirop Villarsl
— tM.cac» dan* !«* «ffteiiom 

1 Oèl voit* respiratoire* — 2 
' *ormats.

.50 et $1.00
Y over *»Rre phâmAcira 

CANADA DRUG CO 
ttklvon **Mnti*iiem*n* 
c*n*dl*nn*-rr*nc»lse

Du Progrès du Saguenay, de Chi- 
coufimi. numéro du 14 mai. sous la 
signature de Pierre Dupont:

Aux yeux de l'Italie, c'est une af­
faire faite: l'Kthiopie est doréna­
vant lerre italienne el le roi d'Ita­
lie devient empereur d'F.thiopie. —- 
On ne voit pas qu’il tienne au titre 
de négus. — Les plans de colonisa­
tions et d’exploitation de cette nou­
velle colonie sont déjà faits et ils 
ne tarderont pas plus à être mis 
en oeuvre que les plans militaires 
de la campagne qui vient de finir.

L'Angleterre et la France, pour 
ne point parler des autres nations 
de la Société des Nations, accepte­
ront-elles le fait accompli? Ce se­
rait surprenant et unique qu'elles ne 
l’acceptent point; elles tAoheronl. 
surtout l’Angleterre, de sauvegarder 
leurs intérêts, elles feront un peu 
de manières, mais il est bien pro­
bable que re sera tout.

Au parlement anglais on a déjà 
soulevé la question des sanctions; 
M. Austen Chamberlain a dit tout 
net que le maintien des sanctions 
contre l'Italie est dangereux et futi­
le. Mais il semble que re ne soit 
pas encore l’avis général à Lon­
dres, ni à Genève.

Au Canada, où l’on n'a point af­
faire en Afrique et où nous ressen­
tons assez fâcheusement le contre­
coup des sanctions que nous im­
posons h l'Italie, le simple bon sens 
ne voudrait-il pas qu’on abandon­

nât au plus tôt ces chinoiseries dé­
sastreuses et inopérantes? Enfin, 
c'est notre humble avis.

Une initiative
patriotique

Du Droit. d’Ottawa, numéro du 
15 mai, sous les initiales de M. 
Charles Gautier:

La Société St-Jean-Baptiste a dé­
cidé d'organiser, dans les écoles bi­
lingues de In capitale, des sections 
juvéniles qui seront affiliées à son 
Bureau central. Le but de ces grou­
pes sera d'initier les enfants aux 
questions nationales et de dévelop­
per chei eux le sentiment patrioti­
que par divers moyens: réunions, 
lectures, démonstrations publiques, 
séances littéraires et artistiques, 
campagnes de bon langage, etc. T.f 
mouvement a reçu l'approbation de 
la commission scolaire et de l'ins­
pecteur local; les directeurs et les 
directrices des écoles onl promis 
d'y participer. Il e«t déjà en voie 
de réalisation puisque les écoles 
Mazenod et St-Gérard ont organisé 
leurs sections. Nous souhaitons tout 
le succès possible à reite initiative 
qui permettra, che* nous, d'appor­
ter plu* d'attention à l’éducation 
nationale de la jeunesse.

Anniversaire de la mort 
du Père Buteux

IHi Bien Public, des Trois-Riviè­
res. numéro du 14 mai:

Le 10 mai marque la mort du 
grand apôlre de la Mauricie, le 
Père Jacques Buteux el son com­
pagnon. le soldat Fontarabie.

Ils étaient partis tous deux, en 
compagnie d’un Huron du nom de 
TsondStannen el d'un parti d’in­
diens, le 4 avril 1652: “...que le 
ciel soit le terme de mon voyage, 
écrivait le Père Buteux avant de 
partir des Trois-Rivières. Je pars 
accompagné de mes misères (...) 
Le coeur me dit que ,1e temps de 
mon bonheur approche". Le reli­
gieux avail l'intention de se rendre 
jusqu’à la Baie d’Hudson. Après 
un mois de marche, la disette força 
les voyageurs fl se séparer. On se 
divisa par petits groupes. Le Père 
Buteux, Fontarabie et TsondStannen 
s’embarquèrent dans un canot. Le 
lendemain. 10 mai. ils conlinuèrenl 
leur marche. Le Huron marchai! 
en premier, le canot sur la tête. 
Soudain des hommes bondissent sur 
lui et l'immobilisent. Buteux et 
Fontarabie sont bientôt criblés de 
balles. Voici ce que dit le Père 
Rauguenau dans une lettre: “l,e 
Père tomba blessé de deux halles 
à la poitrine et d'une au bras droit 
qui lui fut rompu. Os barbares 
se ruèrent incontinent sur lui pour 
le percer de leurs épées ci pour 
l’assommer à coups de haches, avec 
son compagnon. Ils n’eurent point 
tous deux d'autres paroles en bon 
elles que celle de Jésus. Ils fu­
rent dépouillés lout * nus et leurs 
corps furent jetés dans la rivière.’’

Les Iroquois se partagèrent les. Avez-vous besoin do bons li- 
vêtements et emmenèrent le Huron vre,p 
prisonnier pour le faire mourir 
chez eux. mais il s'échappa et arri- Adretsez-vous au Service de
va aux Trois-Rivières, 
suivant.

le 8 juin librairie du ‘’Devoir’’, 430 Notre- 
Dame est. Montréal.

H. LALONDE t FRERE
4800 AVE.-‘PARC

Près de fAve Mont Royal

IeA piuJi qcQiiiîA -fyilSüliAteA du tû/ÜA au Co/lclcLcl

A MAISON

BERARD
Successeur» d* I*

Ci* Royil Silver RUt»
Tou tour* csnodlsnor-frerv.sl*#

HA 9948
FABRICANTS Ok

Vases sacrés
Expert* *n PUcig* d et 

•t d'èrgent
R*p*r»tieni d* tous genre.

70 CRAIG OUEST
Frèr terminus a** Tr*m«r*r*

Acheter !• 
Purgatif
préféré de*

femme*
et dea

Jeunes fille*
I ■ ''MONAPgPURCATi'-r

rtTTPTa
aux sels de VICHY

Purgatif et lasatlf très doux 
et agréable au goût N'irrite 
jamaia l'intestin.

• kn vente d»nt ta* eAermeoree 2Sc

UTHINES
1» Pr GUSTIN

Pont
économiquement 

une délicieuse 
EAU

de TABLE et do 
REGIME 

Très digestive
Recommandé* contre le* 
maladies de la peau, du 
foie, de l'estomac, da la 
votsia e» do l'intestin, 
rhumatisme, goutte et 
acide urique.
La qualité du produil 
comparée aux autrea et! 
telle que Us

UTHINES 
GUSTIN 

sont
InlniiUblea

En vente dxna
toutes le* 

pharmacies.

AM. 2123 CH. 2193
PHARMACIES

FAQUIN WILBR0D
Nous livrons: — lu meueger* entiè­
rement â votru service. — Venea ou 
téléphona»
1672 Mt-Royal 1200 Mt-Royal
près Papineau coin de Laroche

i ootre 
struici 

chi^ Dupuis

Four bijoux, montras, etc.
L «Biron tmn <i«ti«né #1 f7t| {'Of) 
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CHEZ EATONPAÜ f EHINin .00 vous procurera un abonne­
ment d'un mois à la

Bibliothèque circulante EATON

Journée d'Etude de la Fédération des!
Cercles

Sous la présidence du R . P. Arthur Dubois, S.J.

Fête annuelle des Notre-Darru,
Séance d'étude sous la présidence 

de Mgr j.-C. Chaumont

Cet abonnement d’un mois donne droit à trois livres, sans 
encourir d’autre frais, qui peuvent être échangés tous les 
jours si désirés. Calculez l’économie à réaliser sur la lec­
ture du mois.» Ne croyez-vous pas que le plaisir de toute la 
famille vaut la dépense?

Bibliothèque circulent*, quatrième étage.

«TT. EATON CI
. L.a Fédération des Cercles d'Etu- 

et le» Canadiennes françaises n
sa v*n«t-deuxième Journée d Etude sous la présidence 

d honneur du R. P. Arthur Dubois, 
S.J., aumômei* du Cercle des Oeu- 
tres Economiques. On remarquait 
à ses cotes 5C le chanoine Drouin. 
M. l abbe Lafleur. le R. P. Richer, 
M. le curé A. Lapalme.

L adresse de bienvenue a été 
présentée par Mlle Jeannine Guérin, 
présidente du Cercle Notre-Dame. 
CoUege Marguerite Bourgeoys.

Le rapport général des Cercles a 
été lu par Mlle Emérentienne Cha- 
gnon, secretaire de la F. C. E. C. F. 
qui réunit 21 cercles possédant un 
total de 600 membres. Les travaux 
de. la seance d étude avaient comme 
sujet le communisme et ses divers 
aspects. Le programme compre­
nait quatre sections: Historique et 
les principes du communisme; ré­
alisations de la philosophie commu­
niste; le communisme au Canada 
èt comment combattre le commu- 
aisme.

Historique du communisme
Mlle Françoise Godin, présidente 

du Cercle de Marie-de-!’Incarna- 
tion, Trois-Rivières, a fait un subs­
tantiel exposé de l'historique et des 
principes du communisme en nous 
parlant de Mari Martt, l'écrivain et 
philosophe, qui jetit dans ses li­
vres en 1866 les premiers éléments 
du communisme, dont le vice fon­
damental est la négation de l’in­
fluence spirituelle dans le monde. 
11 mourut avant de connaître ce que 
ses principes pouvaient apporter 
en pratique et c’est son disciple 
Lenine, d'ascendance juive par sa 
mère, qui devait en brusquer les ré­
sultats grâce à la situation politi­
que russe, trop favorable aux se­
mences révolutionnaires. Les boule­
versements de la guerre et l’aide fi­
nancière apportée par l’Allema­
gne aidèrent Lenine à devenir maî­
tre de la Russie. Les Russes appri­
rent à leurs dépens qu’ils n’avaient 
que changé de maître, et des mil­
lions payèrent de leur vie leurs 
velléités d’indépendance.

Le communisme, qui se caracté­
rise par sa campagne antireligieuse 
et antifamiliale et son rêve de ré­
volution mondiale, est un des dan­
gers les plus redoutables que le 
monde ait connus.

Réalisations de la philosophie 
communiste

La situation de la Famille et de 
l’Enfant en Russie a été exposée 
par Mlle Marguerite Gauthier.

Après avoir mis tout en oeu­
vre pour détruire la famille, le 
gouvernement soviétique travaille 
» la reconstruire mais sur de faux 
principes. L’union libre, le divor­
ce, l’absence d’empêchements de 
mariage dans le code soviétique, 
etc., constituent la révolution la 
plus radicale que la société ait ja­
mais connue. Mlle Gauthier expli­
que ensuite comment le peuple rus- 
ic est composé de trois classes dont 
les conditions de vie: logement, 
nourriture, vêtement, diffèrent 
grandement, et expose la situation 
lamentable de la troisième de ces 
classes.

Mlle Irène Falardcau a fait l'ex­
posé de la situation de l’Ouvrier 
russe, qui est loin d'ètre la situa­
tion enviable que l’on voudrait 
faire admettre à l’étranger.

"Comment le Régime se main­
tient” a été étudié par Mlle Eliane 
Lefebvre. Le Régime soviétique 
lompte sur l’armée comme base 
J’appui politioue mais sa confian- 
ie est plutôt dans sa police, le 
‘Gtiépéou". qui traite les Russes 
»vec une méfiance et une sévérité 
Implacables.

Mlle Yvette Vanier a traité des 
iuccès et revers économiques et 
les méthodes de travail, qui de­
vraient être plus productives et 
plus économiques; de la mauvaise 
sdministration du travail, dn man­
que de préparation et do l'incapa­
cité de la main-d’oeuvre.

l'n aperçu général de la situa- 
ion russe a été exposé par Mlle 
Oenise Lefebvre et il en ressort 
que quand le peuple russe se croit 
ç plus avancé dans les réalisa- 
ions techniques, c’est qu’il ne sait 

pas ce qui se passe ailleurs.
Mlle Lucette Guinard a parlé des

Feuilleton du "Devoir"

différentes méthodes de propagan­
de soviétique, qui changent avec 
chaque pays, et comment les révo­
lutions de l’Espagne et du Mexique 
font voir les résultats des campa­
gnes de Moscou.

Le communisme au Canada
II n’est plus permis de douter de 

la propagande soviétique au Cana­
da après l’exposé de la situation 
par Mlle Berthe Lefebvre. Le terri­
toire canadien est divisé en neuf 
districts, qui prennent leurs direc­
tives du comité de Toronto qui, 
lui, est dirigé par la Troisième In­
ternationale de Moscou et Montréal 
même compte 30 centres commu­
nistes actifs.
Comment combattre

le communisme
Mlle Benoîte Bonin, du cercle 

Sainte-Jeanne d’Arc, de Saint-Hya­
cinthe, avait à traiter cette derniè­
re question. “Notre population se­
ra bientôt passée è l'ennemi si 
nous ne réagissons pas”, dit Mlle 
Bonin. Comment réagir? Par la ré­
forme des moeurs et des institu­
tions. C’est en mettant l’ordre dans 
les vies privées d'abord que l’on 
pourra le rétablir dans la société 
tout entière.

Le R, P. Dubois, S.|.
Dans une brève allocution, le R. 

P. Dubois félicite les membres des 
Cercles d’Etude de leurs magni­
fiques travaux, si bien présentés, et 
trouve de bon augure de faire ces 
travaux dans le foyer fondé jadis 
par Marguerite Bourgeoys. La ré­
volution d'Espagne, continue-t-il, et 
celle du Mexique, le résulta» des 
dernières élections françaises sont 
des avertissements que engagent à 
se renseigner tout à fait sur la pro­
pagande soviétique dans notre pays 
et à s’armer pour la combattre 
ayant que son action ait pris trop 
d importance. L’^spéct économi­
que du régime soviétique, tout con­
sidérable qu’il soit, doit être consi­
déré comme secondaire au regard 
de l'aspect religieux familial et 
éducationnel. Le R. Père conclut 
en souhaitant que les travaux pré­
sentés à la séance d’étude soient 
publiés en manuel anticommuniste.

La réunion s’est terminée par le 
salut du Saint Sacrement,

Réunion des gardes- 
malades du Registre 

Ville-Marie
Les gardes-malades du Registre 

Ville-Marie se réunissent mercredi 
soir, le 20, au pavillon des gardes- 
malades à l'hôpital Notre-Dame 
(entrée rue Maisonneuve). Toutes 
les gardes-malades qui font du ser­
vice privé y sont invitées. On dis­
cutera à cette réunion des ques­
tions qui les concernent tout par­
ticulièrement.

Le R. P. Yvon

Depuis plusieurs années, le Rév. 
Père Yvon consacre tout son dé­
vouement et toutes ses forces aux 
pêcheurs de Terre-Neuve, dont il 
est à la fois l’aumônier, le conseil­
ler. le confident... e» le secrétaire.

Partageant la vie des morutiers 
à bord du navire-hôpital Saint- 
Yves. le H. P. Yvon est fréquem­
ment prié par les braves pêcheurs 
bretons, plus sensibles que par­
faits écrivains, d’écrire de leur 
part une lettre à leur “promise”. 
Le digne capucin reconnaît lui- 
même. sans fausse modestie, qu’il 
lui arrive parfois d'interpréter 
avec bonheur les sentiments de ces 
âmes pures.

Soucieux d'établir un lien per­
manent entre les Terrcneuvas et la 
France, le R. P. Yvon a créé de 
toutes pièces un poste d'émissions 
radiophoniques, qu'on chercherait 
en vain dans la liste des stations 
européennes. Et cependant, il mé­
riterait d'y figurer, ne fùt-ce qu’à 
raison de sa dénomination si ex­
pressive et si pleine d’humour: Ra­
dio-Morues..,.

L’AUTRE MIRACLE
par HENRI ARDEL

iiniiMnmniinlîiiiniii
4. (Suite)
— Mère, vous qui e.omprener si 

bien ta passion des belles choses, 
eomprendrer-vous que J’en désire 
une pour moi seul?

Ah! tu as enfin trouvé un lit 
Empire avec les coupes. Est-il 
plus joli que celui de Seligman que 
fa vais vu pour toi?

— Non, mère, U ne s'agit pas 
d'un meuble. Je nlare mon désir 
plus haut, mais il est aussi plus 
rliffteile à satisfaire. (Xte fois, 
r’est une fiancée que Je vous de­
mande d’accueillir sous votre toit...

U avait parlé dans un élan et d 
*ie mordit les lèvres, tant le vita­
le de Mme Arbella avait pria un

■mniliîiiHiliiiing
aspect dur et fermé.

— Une fiancée! Tu es fiancé, 
toi, Jacques, et avec qui?

Je ne suis pas fiancé, et la 
Jeune fille que J’aime et dont |e 
veux faire ma femme ignore enco­
re cet amour. J’ai voulu d'abord 
voua parler d’elle, mèr*, parce 

J que..,
Parée qu’elle n'eat pas de ton 

! monde?
— Si, oh! ai... parce que Jean- 

| nie Dartuiae est pauvre, voilà tout, 
et que je connais vos opinions sur 
le mariage.

Lentemenl. Mme Arbelle repre­
nait, la mine sombre:

—Tu as bien fait, mnn enfant.

A la Maison-Mère de la congréga­
tion de Notre-Dame, avait lieu sa­
medi la sixième réunion annuelle 
des amicalistes, anciennes et nou­
velles. Le programme de la journée 
a débuté par une grand’messe cé­
lébrée par le directeur de FAc- 
tion Catholique, Mgr J.-C. Chau­
mont, p.a., v.g. Le sermon a été don­
né par le R.P. R.-M. Voyer, O.P., qui 
a parlé de l’éducation religieuse 
dans la famille et dans la société. 
La chorale du noviciat a fait les 
frais du programme musical.

Au sortir de la chapelle, un pe­
tit déjeuner a réuni l’assistance très 
nombreuse au réfectoire de la com­
munauté, ordinairement fermé 
aux laïques.

Lne séance d’étude eut Heu sous 
la présidence de Mgr J.-C. Chau­
mont, qui était accompagné du R.P. 
Voyer, O.P., de M. l’abbé Roger Ma- 
nen et de M. F. Puau, p.s.s., aumô­
nier de la maison-mère.

M. C. Manseau, présidente de 
la Fédération des Notre-Dame, a 
donné lecture de l’ordre du jour.

Les rapports
Mlle I. Desjardins, secrétaire de la 

Fédération des Notre-Dame, a pré­
senté le rapport des activités des 
Notre-Dame et de leurs cercles d’é­
tudes où l’on a remarqué parmi les 
très nombreuses oeuvres de chari­
té Je chiffre de 8479 articles de lin­
gerie distribués aux nécessiteux. Des 
campagnes ont aussi été entreprises 
contre l’admission des enfants au 
cinéma et contre les costumes indé­
cents des rues et des plages, etc.

M. l’abbé Roger Marien, aumô­
nier, a donné le rapport des cer- 
»ies des Notre-Dame de
Montréal, qui sont au nombre de 22, 
dont 11 qui ont déjà plusieurs an- 
nées d existence. Pour répondre aux 
désirs de Mgr le directeur de l’Ac­
tion catholique, la lecture de l’E- 
yangile tient la première place dans 
les séances d’étude. La vérité reli­
gieuse exposée simplement, dit en 
substance M. l’abbé Marien, possède 
un attrait que ressentent toutes les 
âmes qui ont eu l'avantage de rece­
voir le baptême. Les questions fé­
minines tiennent la seconde place 
dans les travaux des cercles. L'é­
ducation de la famille, les qualités 
féminines nui assurent le bonheur 
d une famille. l’apostolat de la fem­
me à la cuisine et au salon, etc. 
viennent ensuite les questions d’his- 
tmre et d’art, la chronique des faits 
d actualité, etc. Le Cercle d’étude 
du collège Marguerite Bourgeoys, 
îîen compte 22 ans d’existence et 
-.oil membres, dirige tous les autres 
cercles des Notre-Dame de Mont­réal.

Le rapport dos cercles d’études 
des Notre-Dame quéfbécoises a été 
présenté par Mlle Germaine Bun- 
dock secrétaire du cercle Maiigue- 
nte-Boungeoys de Québec.
Les Cercles d’Etude

et la culture générale
La présidente des cercles d’étu­

des des A. F. D. M., Mme Ernestine 
Pineault-Léveillé, dans une magni­
fique causerie, a défini le rôle des 
cercles d'études dans l’acquisition 
de la culture générale. 1-e cercle 
d eludes, dit en substance la con­
férencière, est une sorte de coopé­
ration intellectuelle A même les 
trésors intellectuels de Puni vers. 
La culture générale, dillficile à dé­
finir, évoque en somme une idée 
d enridhissemenl et de formation 
del ’esprit, son oibjet étant le dé- 
veloppemeni harmonieux des fa­
cultés de l'homme sur toutes les 
questions, sur tous les problèmes 
La culture générale s acquiert au 
prix de réels sacrifices c» se cul­
tiver, c’est faire rimprégnation de 
son cerveau selon des règles et une 
discipline parfaite. Les bienfaits 
d une grande culture sont inesti­
mables et celui-là possède un don 
d une rare qualité qui possède un 
univers intérieur. “La culture gé­
nérale n’esl pas un objet de luxe 
sur le mnrcihé Intellectuel’’, mais 
une nécessité et. selon Pascal, il est 
plus beau de savoir quelque chose 
de tout que de savoir tout de quel­
que chose”.

Le cercle d’études exerce une in- 
nuence très large sur la culture 
generale; il ewt le prolongement 
de 1 ecole, mais là. le maitry» n’en- 

seigne T>as; chaque membre fait un

de ne pas troubler cette jeune fille 
d’un projet... irréalisable.

—Irréalisable? Pourquoi?
Mais, garce que ta position ne 

te permet pas celte folie pure: 
épouser une jeune fille sans dot, si 
charmante soit-elle.

- Même si je l’aime, même si 
c’est un trésor de bonté, de char­
me., une âme rare, dans une forme 
exquise!

Mme Arbelle esquissa un petit 
sourire de pitié.

—-Billevisées que tout cela! Com­
me tu es Jeune, mnn grand Jac­
ques, malgré tes vingt-sep» ans! Tu 
raisonnes comme un collégien ro­
manesque.

Et, posément, avec de» termes 
d’homme d'affaires, elle ae mettait 
en devoir d expliquer à Jacques, 
point par point, l’impossibilité ab­
solue d'équilibrer un budget avec 
sa seule fortune à lui.

—Eh bien! soit! mère, à Paris, 
oui, ce serait difficile; mais à l'é­
tranger je puis parti*, obtenir de 
ma banque un poste, en Argentine, 
par exemple.

Elle avait péii, et. d'un ton sec: 
—Alors, c’est celas tu nous quit*

travail .personnel et la discussion 
est “le meilleur outil de forge” du 
cedcle. I^e cercle d’études fait tra­
vailler tous les cerveaux et chaque 
membre .profite de l’information 
des autres, de leur capacité de tra­
vail, chacun s’enrichit de la ri­
chesse des autres.

Après la causerie de Mme Lé- 
veillé, il y eut d’intéressantes ques­
tions discutées et commentées.

Mgr J.-C. Chaumont
Dans une brève allocution, Mgr 

Chaumont a exprimé son admira­
tion pour le travail accompli par 
les amicalistes e» sa joie de voir 
l’assistance si nombreuse. Mgr a fait 
surtout l’éloge de l'oeuvre de 
charité des amicalistes et conseillé 
la lecture, de l’Evangile que toute 
femme devrait avoir lu avant la 
fin de sa vie, se rappelant que 
ç est la femme d’abord qui sancti­
fie la famille. En terminant mon­
seigneur a insisté sur le rôle inap­
preciable que peuvent jouer les 
amicalistes par une bon exemple 
et le rayonnement de leur action sociaie,

A la séance de l’après-midi, sous 
a présidence de M. Bornéo Neveu, 

qu accompagnait M F. Puau:
’ 11 y n,it ,,lme causerie sur 

gir“p?S.snen Par M' P-E’

Les remerciements ont été pré-x miÆ lme^nrad Ma"S
et M]le Dorothy .Malcolm.

Ecoles Ménagères 
provinciales

Mardi, 19 mai, à 2 heures, der- 
niere leçon du cours démonstratif 
darl culinaire. C’est sur les instan­
ces réitérées de quelques élèves as­
sidues que les recettes suivantes se­
ront exécutées:

Chop suez chinois authentique, 
Ramequins au fromage, 
Confituves de fraises.
Crème espagnole,
Gateau surprise,
Pain aux dates.
Pâte guimauve.

Le soir même, 19 mai, à 8 heu­
res. cours: “First aid”, par une 
garde-malade diplômée: cas d’ur- 
gence. empoisonnements, brûlures, 
coupures, fractures, hémorragies, 
corps étrangers dans les yeux, les 
oreilles, le nez, etc., etc.

Que tous ceux, qui ne sont pas 
en contact direct avec l’Ecole Mé­
nagère Provinciale confient à leur 
mémoire que le dernier jeudi du 
nions, 28 mai, aura lieu l’exposition 
de tous les travaux de Tannée: cui­
sine. couture, fantaisies à l'aiguille 
comme fantaisies diverses modes, etc.

Le public visitera avec intérêt 
les trois étages mis à sa disposi- 
u°n I\our ,n circonstance. C’est 
bien de 2b. de Taprès-midi à Iflh. 
du soir que les portes seront ouver­
tes.

L’art dentaire primitif
Des premiers dentistes ont dû 

commencer l'exercice de leur art 
d y a quelques millénaires.

Assurément leurs capacités n’é­
taient pas comparables à celles des 
licenciés en science dentaire de 
nos jours qui font d’une bouche 
dépourvue de parure d’ivoire, un 
petit chef-d’oeuvre garni de por­
celaine, d’or ou de platine, qui est 
censé détenir le pouvoir de rajeu­
nir le sourire, alors que bien sou­
vent il en souligne fortement la 
fatigue.

Mais ces lointains précurseurs 
prenaient déjà néanmoins certai­
nes “licences" et corrigeaient la 
nature. Des crânes féminiqs, four­
nis à Mlle Garrod, de la mission 
scientifique anglaise, par le paléo­
lithique supérieur, en Palestine, en' 
témoignent.

Ce sont des crânes de vierges et 
de jeunes femmes dont la mâchoi­
re supérieure est dépourvue d'in­
cisives. Elles ont été enlevées avec 
art par les premiers dentistes, vers 
le temps où la nature appelait ces 
jeunes femmes à laisser apprécier 
leurs grâces.

On pourrait n’y voir qu'une sa­
tisfaction de quelque cnquetlcrie 
féminine si, dans l'Afrique du 
Nord, les premiers dentistes n'a-
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valent pas dû étendre l’application 
de leur art à l’ablation des inci­
sives supérieures des jeunes hom­
mes. Cela nous donne à penser 
qu’il y eut peut-être, dans cette 
pratique, quelque chose de rituel.

M. Ëliott Smith, de la même mis­
sion anglaise de Palestine, nous 
dit que les Egyptiens la connais­
saient encore sous ia Xlle dynas­
tie, au XIXe siècle avant le Christ, 
et qu’elle subsistait en Nubie, à 
l’époque des Ptolémées.

Les nouvelles féminines
Amicale St-)oseph

La réunion annuelle des ancien­
nes du couvent de Saint-Liguori, 
Montcalm, aura lieu le jeudi, 2t 
mai, à 2 heuyres, heure solaire. 
Cordiale bienvenue à toutes.

Aux anciennes du Sacré-Cœur
I-a réunion annuelle des ancien­

nes élèves du Sacré-Coeur aura lieu 
le mercredi, 20 mai, au pensionnat 
du Sault-au-Récollet.

Deux messes de requiem seront 
célébrées à 8 h. 30, au couvent de 
la rue Atwater: le jeudi, 14 mai, 
pour les religieuses décédées et le 
vendredi, 29 mai. pour les mem­
bres défunts de l'association.

Les Anciens élèves qui n'auraient 
pas reçu leur invitation sont priées 
de communiquer avec la secrétai­
re: Mme Joseph Hurtubise, 417 
avemie Roslyn. Téléphone El. 7019.

Mots d’enfants
PREVOYANCE

'— Comment! Ninette, tu me de­
mandes un gâteau et tu en as en­
core un dans la main!

— C’est que si tu ne m’en don­
nes pas un autre, je mangerai ce­
lui-là plus lentement.

UN DEVOIR INTERESSANT
—- Maman, achète-moi une pou­

pée.
—Non. non, tu en ns déjà trois.
—Achète-m'en une, maman; tu 

vois bien qu’il y a écrit sur le ma­
gasin: Achetez, c’est un devoir na­
tional. _ ^

Chez les employées 
de magasins

1.‘assemblée del association pro­
fessionnelle des Employées de Ma­
gasin aura lien ce soir. 18 mai, à 
huit heures, à la Fédération Natio­
nale Saint-Jean-Haptisie, 853 est. 
rue Sherbrooke. Il y aura distribu­
tion des prix aux membres qui ont 
suivi les différents cours donnés 
par l’association.

Le tirage au bénéfice de la Cais­
se de secours en maladie de l'asso­
ciation professionnelle des Em­
ployées de Magasin, se fera le mê­
me soir. Les personnes qui ont en 
leur possession des livrets pour ce 
tirage sont priées de les rapporter.

Tous les membres de l’associa­
tion et leurs amies sont cordiale­
ment invités à cette assemblée.

Les fêtes de
l’Hôtel-Dieu

r m, i

Hommages b M. de fa Dauver- 
! sière et à Jeanne Mance — 

Un trtduum d'action de grâces
Les religieuses de THôtel-Dieu de 

Montréal, célèbrent avec éclat, pat- 
un triduum solennel d’actions de 
grâces qui s’est ouvert samedi et 
se terminera cet après-midi, le 
centenaire de la fondation de l’Ins­
titut des Religieuses Hospitalières 
de St-Joseph de Laflèche, par M. 
Jérôme Le Royer de la Dauversiè- 
re et Mlle Marie de la Ferre.

Ce matin, à 9 heures, S. E. Mgr 
Deschamps, évêque-auxiliaire de 
Montréal, a chante une grand’messc 
pontificale, dans la chapelle rie 
l’Institution. Le sermon a été pro­
noncé par M. Louis Bouhier, P.S.S., 
curé de Notre-Dame. Le triduum se 
terminera, cet après-midi, par un 
salut du Très Saint Sacrement pré­
sidé par M. le chanoine J.-Archi- 
bald Mousseau, procureur de l'ar­
chevêché.
Allocution de M. le chanoine 

Harbour
M. le chanoine Adélard Harbour, 

curé de la basilique-cathédrale, a 
prononcé une allocution, hier soir, 
a 8 heures, à THôtel-Dieu, sur la 
vie et les oeuvres de Jérôme Le 
Royer de la Dauversièrc, l’un des 
co-fondateurs de l’Institut des Re­
ligieuses hospitalières de St-Joseph 
de Laflèche.

Dans son allocution, M. le cha­
noine Harbour fit ressortir surtout 
en M. de la Dauversicre les qualités 
surnaturelles qui en firent un hom­
me difficilement surpassable. II 
démontra que l’oeuvre édifiée par 
M. de la Dauversière avait été véri­
tablement l’oeuvre manifeste de 
Dieu et que Celui-ci traita le fon­
dateur comme un serviteur de 
choix.

Ce fut le jour de la Purification, 
en 1630, à Notre-Dame-du-Chei-du- 
Pont, au cours d’une vision qu’il 
eut pendant la messe, que M. de la 
Dauversière reçut du ciel l’inspi­
ration d’instituer un ordre de re­
ligieuses hospitalières qui honorc- 
ruieiii saint Joseph et d'établir 
dans Tile de Montréal, en Canada, 
un Hôtel-Dieu desservi par les Fil­
les du futur Institut. H établit sa 
communauté à LaFlèche, au milieu 
de nombreuses difficultés. 11 par­
vint à réaliser la première partie 
de son projet grâce à la collabora­
tion étroite de Mlle Marie-de-la- 
Ferre qui avait reçu elle aussi la 
mission divine de fonder une com- 
nauté de religieuses hospitalières, 
et qui devint la première supérieu­
re de la communauté naissante.

En terminant, M. le chanoine 
Harbour rappela que les premiers 
colons de Montréal furent choisis 
par M. de la Dauversière. Nous 
sommes donc les descendants de 
saints hommes. Nous devons nous 
efforcer d’être des fidèles imita­
teurs de ces saints, surtout du grand 
et admirable fondateur de l’Insti­
tut des Hospitalières de St-Joseph 
de La Flèche.
Hommage de la jeunesse

féminine à Jeanne-Mance
Tous les ans, depuis 1920, le 17 

niai, a l’instigation de Mlle Marie- 
Claire Davcluy, membre de la So­
ciété Historique, les différentes as­
sociations de la jeunesse féminine 
de Montreal, celles des gardes-ma­
lades en particulier, rendent hom­
mage à Jeanne-Manee, fondatrice 
de l'hôpital de THôtel-Dieu, en dé­
posant des gerbes et des couronnes 
de^ fleurs au pied du monument 
qu’on lui a élevé en face de cette 
institution, à Tangle de l'avenue îles 
Pins et de la rue Saint-Urbain. 
Hier soir, Mme Camillicn Houde 
renouvelait le geste accompli pour 
la première fois, le 17 mai 1920 par 
l'écrivain Laure Conan, en déposant 
une couronne de fleurs au pied rie 
statue. On remarquait â ses côtés 
Mlles Marie Claire Davcluy, Claire 
Tremblay, Ernestine L’Espérance, 
garde Bronard. organisatrices de 
cette brillante manifestation. Des

fleurs ont été offertes par la Ville 
de Montréal, la Fédération natio­
nale Saint-Jean-Baptiste et ses as- 
sociations professionnelles, les as- 
sociations des gardes-malades de la 
Miséricorde, de Ste-Jeanne-d’Arc, 
du Foyer du Rosaire, de Sainte- 
Justine et de l’hôpital Notre-Dame, 
Mme Oernaey David, l'Assistance 
Maternelle, les Amies de Jeanne- 
Mance, 1 Alliance canadienne pour 
le vote des femmes de la province 
de Québec, le cercle Jeanne-Mance 
et 1 association Jeanne-Mance des 
infirmières.

La cruauté
de Théodoros

Le négus Théodoros, qui se don­
nait la mort, il y a 40 ans, pour 
n etre pas le prisonnier des An­
glais, était d’une, rare cruauté, sur­
tout envers les captifs anglais.

Le 9 avril 1896, cinq Jours avant 
sa fin tragique, un de ses hommes 
vint lui annoncer, dans la forte­
resse de Magdala, que les prison­
niers anglais s’étaient révoltés et 
T.Y.a.t'ent tué un de leurs gardiens, 
Théodoros. complètement ivre, se 
rendit sur-le-champ au camp des 
detenus et ordonna qu’on les fit 
sortir un par un. Chaque fois qu’un 
-.nglais apparaissait, ie glaive du 
nrgus s’abattait sur sa nuque elle 
décapitait. Ainsi. 107 hommes tom­
bèrent sous sa main. N’en pouvant 
plus, Théodoros fit signe à ses sol­
dats d’exécuter les 200 qui res­
taient. On les conduisit au bord 
d’un précipice où ils furent pous­
ses. En une seule journée, 307 pri­
sonniers anglais périrent. Le 14 
avril, c’était le tour de Théodoros.

Dactylo de Guillaume
L’ancienne dactylographe de 

Guillaume II, à Doom, vient de pu­
blier ses Mémoires à Londres.

On y apprend qu’au château où 
résida Tex-seigneur de la guerre, 
l’étiquette reste très rigoureuse. 
Quand le kaiser entre dans le bu­
reau où travaillent ses secrétaires, 
celles-ci doivent se lever et, après 
trois révérences de cour, venir lui 
baiser la main.

Le travail du secrétariat n’est 
pas très intéressant, dit-elle: Guil­
laume ne dicte pas enrore son Mé­
morial. Mais il ne veut pas qu’unt 
seule des lettres qu’il reçoit reste 
sans réponse. Et comme pour son 
anniversaire, pour sa fête et pour 
le nouvel an il en reçoit presque 
un wagon, le poste de dactylo im­
penale n est pas une sinécure....

Gala-lainage
Sous la présidence d’honneur d« 

la Société d’Etude et Conféren­
ces, Mile Yvette Jetté présentera 
une revue de Tricots faits à la main, 
dans le salon York de Thôtel Wind­
sor, demain soir, le 18 mai. Inf.:

Fout les vingt ans 
de Collette

par Monique LEVALLET MONTAL
C’est un essai de morale fami­

liale que Ton ne saurait trop re­
commander et que toutes les édu­
catrices devraient mettre entre les 
mains des jeunes filles qu’elles di­
rigent. Bien des mères sont embar­
rassées pour répondre à certaines 
questions des adolescentes, elles 
pourront s’inspirer en lisant Tou- 
yrage de Monique Lavallel-Montal, 
L auteur traite du délient sujet de 
■ éducation sexuelle et morale de 
la jeune fille avec un tact infini 
qui n admet ni scrupules ni lar­
gesses mais la vérité seulement, 
toute In vérité.

En tout temps cct ouvrage aurait 
rendu de grands services, de nos
M-,r.uÜ *s,/indisr)ensable * 1» bi­
bliothèque familiale.
m in iküüî? 285 pugcs> f°ttnat hi- 
bliothèque En vente au Service de 
Librairie du Devoir, au comptoir 
ou par la poste, $1.00.

Itérais pour une étrangère! Si c’est 
ainsi que lu pense* me la rendre 
sympathique!

—Mère, mère, je *ou* en prie, I soyez bonne, rnmpréhrnsive. Je 
vous assure que mon bonheur mê­
me est en jeu. Comment voulez- 
vous que J’v renonce tans raisons 
suffisantes?

Et, de sa voix chaude qu’il vou­
lait persuasive, il essayait de plai­
der ta eaute auprès de Tégoisme 
de sa mère.

Au bout d’une demi-heure d'tn* 
sistance. il obtint enfin cette ré­
ponse:

—Pour le moment, c'est non et 
non. Je m'oppose sbsolument è ton 
projet --- et tu sait que ton père 
sera de mon avis. Si tu y persis­
tais. malgré nous, ce serait la rup­
ture et, bien entendu, la suppres­
sion de ta part de notre fortune.

“Dans un an, si tu penses encore 
de même, nous reparlerons de tout 
ceci; mais, d'ici là. Jacques, si je 
ne puis empêcher que tu retrouves 
dans le monde cette Jeune fille, 
que je connais du reste et i U- 
quelle Je n'ai rien à reprorher, — 
je te demande formellement de lui

(aire Ion sentiment et de ne faire 
aucune allusion à tes projets. Ent­
er promis?

—C’est promis, mère, et. dans un 
an, vous me promettez, vous, une 
réponse plus accueillante?

Et Jacques avait tenu parole.
Mme Arbelle était retournée à 

ses vieux meubles, et Jacques, plus 
résolu que jamais, mais les lèvres 
murées par sa promesse, avait ai­
mé plus for» Jeannie, de Jour en 
jour — sans le lui dire.

Et puis, le printemps, l’été 
avaient passé. Un second hiver lui 
avait rendu Jeannie plus chère en­
core et, impatient, il songeait:

“Encore quelques mois, et ce se­
ra la victoire peut-être.”

Un Incident avait aidé rette vie- 
toire, douteuse, — pour qui con­
naissait Tcntétement et la nature 
froide de Mme Arbelle.

Un après-midi, Jacques avait eu 
beaoin de monter chez les Rivial, 
et, avant qu'il pût s'y opposer, une 
femme de chambre nouvelle l'in­
troduisait dans le salon où Made­
leine rnusaft avec .. —- oui, rette 
jeune fille en larmes, c'était bien 
Jeannie Dartuise.

Elle s'élai» redressée, d'un bond, 
du fauteuil bas où elle semblait ac­
cablée -- elle, si courageuse! —- 
Et. tandis que Madeleine accueil­
lait Jacques, elle essuyait d'un 
mouvement vif son visage, le pou­
drait devant la glace et replaçait 
sur ses cheveux cuivrés le petit 
feutre voilant bien les yeux — les 
yeux qui avaient pleuré.

Puis, se tournant vers Jacques:
— Excusez-moi de partir si vite 

quand vous arrivez, mais déjà j'é­
tais en retard....

Et elle prenait congé de Madelei­
ne Rivial qui, tendrement, rac­
compagnait dans l'antichambre.

Jarquea demeurait seul, boule­
versé.

- JMadeleine, Madeleine, qu'a-t- 
elle? Qu'est-il arrivé? Jamais, Je 
ne l'ai vue dans cet état!

- Mon cher, cher ami, vous êtes 
bon ei vous aimez. Jeannie, je le 
sais; alors, à vous je puis dire..,.

Et elle avait raconté à Jacques 
indigné les sots et méchants pro­
pos tenus, re jour même, par Mme 
Mauriel, au sujet d'un mariage au­
quel jeannie désirait assister.

—Ma petite, ce jour-là, j’ai be­
soin de loi pour vérifier mon es- 
savage chez Palou. Et puis, crois- 
moi. ne mets plus les pieds dans 
aucun mariage. Cela tP monte Tt- 
magination d’une manière bien 
mutile. Mais comprends donc, une 
fois pour toutes, que les filles sans 
dot comme toi ne se marient 
mats. Il peut arriver qu’elles plai­
sent, qu elles aient même un rer. 
tain succès; mais pas un homma 
de notre monde ne les épouserait. 
I t ils ont bien raison: la vie est si 
difficile, ai chère, qu'ils seraient 
fous de s'encombrer de femme et 
d’entants!

Allons, Jeannie, sois raisonna­
ble et renonce courageusement è 
•es illusions. Je le disais donc que 
la doublure de mnn manteau da
loutre..,,'*

(é suivre)
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Les associés de Webster, ses employés Stobo et Craig, ont-ils jamais été 
inquiétés quant à la fabrication de faux procès-verbaux à Québec T
Texte d'une dénonciation fondée de Mtre Gregor Barclay, au 

cours de l’enquête McGregor sur le trust du charbon.

il y e environ trois semaines.
Q.—Je suis informé que vous l'a­

ve* vu pour la première fois lundi 
dernier. — R.: Attende* un peu.

0-—Avant-hier? — R.: Je crois 
que c’est exact.

Q.—Pourquoi m'ave*-vons dit il

savez-vous qu’il est perdu? — R.: 
Peut-être six ou huit mois. Je ne 
sais pas depuis combien de temps 
il est perdu mais je sais qu'il est 
perdu depuis plusieurs mois.

O- — Vous ave* cru qu’il serait 
mieux que cette commission dé-

y a trois semaines? — R.: Parce1 couvre que ce livre était une falsi-
Dans quelles circonstances le livre original des minutes de l’Association des marchands de charbon dernfère.'

é Québec a disparu---- Comment Stobo explique la production d’un livre, cuisiné pour
dissimuler une entente illégale et tromper l’enquêteur McGregor---- Nulle part on ne voit
que les mis en cause Stobo et Craig aient été inquiétés par le bureau du procureur général----
Contravention éclatante à l’article 177 du Code criminel, sur la fabrication de preuve avec
l’intention d’induire en erreur ----  Stobo, vice-président de la “Canadian Import” du
sénateur Webster, et les circonstances de la disparition du livre des minutes---- Qui a pris
le livre original et établi le livre faux?

POURQUOI LE BUREAU DU PROCUREUR-GENERAL N’A-T-IL JAMAIS INQUIETE STOBO 
ET CRAIG, MALGRE L’EXPLICITE DECLARATION DE MTRE CRECOR BARCLAY,

AVOCAT DU GOUVERNEMENT A L’ENQUETE?

ue c’aurait pu être la semaine

Ottawa, 10 mai. •— C’est de 1 his­
toire ancienne et nouvelle tout à la 
fois. Ancienne parce que les faits 
qui viennent d’être révélés publi­
quement, par suite de la produc­
tion d’un dossier à la Chambre des 
Communes, sont vieux de trois ans.
Mais ces faits étaient restés incon­
nus, ignorés; le dossier, fait en dou­
ble, était resté caché, enfoui dans 
les archives du ministère du (Tra­
vail, à Ottawa, et dans les archives 
du procureur général, à Québec.

Il n’y avait que de rares person 
nés qui étaient au courant de ces 
faits, notamment M. Charles Lanc­
tôt, assistant du procureur général 
de la province de Québec.

Pour le monde en général, cette 
histoire est donc de llüstoire nou­
velle. Sa révélation, son exhuma­
tion de la poussière des archives 
d’Ottawa survient d’ailleurs à un 
moment qui lui confère un cachet 
de très piquante actualité.

Le dossier dont le député fede­
ral de Beauce, M. Edouard Lacroix, 
vient d’obtenir la production, aux 
Communes, concerné d’asSex près 
M. Charles Lanctôt, témoin au Co­
mité des comptes ipiMics la semai­
ne dernière, à Quebec, et dont la 
présence et la déposition mouve­
mentée ont fait quelque bruit, — 
qui n'est pas fini.

C’est à M. Charles Lanctôt, as­
sistant du procureur général, que 
Mtre Gregor Barclay - • aujourd'hui 
iu-ge de la Cour du Banc du Roi,— 
écrivait, le 17 ifévrier 1933, pour le 
mettre au courant de ce qui, s’était 
passé, à Québec, au cours de l’en­
quête que iM. McGregor, registraire
de la loi centre les cartels, y tenait, ,
sur l’importation et le commeree du j des procès verbaux de 1 Associa- 
harbon. Mtre Barclay agissait dans i üon, un document a couverture noi-

T1 nous semble intéressant d’en 
publier quelques extraits: la lettre 
de Me Barclay à M. Lanctôt, la trans­
cription de quelques passages des 
témoignages de MM. Couillard et 
Beaucnemin, officiers de l’Associa­
tion des marchands de charbon de 
Québec, de MM. Stobo et Craig, res­
pectivement vice-président et gé­
rant des ventes de la Canadian Im­
port, la compagnie mère du trust 
Webster.

M. Barclay écrit à M. Lanctôt
(Traduction)

Montréal, 17 février 1932 
Chas Lanctôt. Eor., C.B., 
Assistant-procureur général,

Hôte) du Parlement,
Québec.

Cher Monsieur, , *
Une enquête a lieu actuellement 

en vertu de la loi contre les cartels 
commerciaux, à propos d'une 
prétendue combine relative è l'im­
portation et à la distribution du 
charbon anthracite britannique. M. 
F.-A. McGregor, registraire de ia 
loi contre les cartels (chap. 26 
S.R;C.) préside l’enquête. Le mi­
nistre de la Justice m’a désigné, 
d'après celte même moi, pour diri­
ger l’enquête devant le registraire.

Au cours de notre enquête, nous 
avons visité la ville de Québec et 
nous avons entendu des témoigna­
ges sous serment, ainsi qu’il est pré­
vu par la loi. M. Georges Coutl- 
iard. président de l’Association des 
marchands de charbon de Québec, 
a témoigné le 25 janvier 1932. On 
lui a demandé de produire le livre

cette affaire comme avocat du gou­
vernement fédéral. 11 dirigeait Fen- 
quête que présidait M. McGregor.

L’enquête a révélé nettement qu’il 
y avait eu, à l'occasion da sa te­
nue. faux en procès-verbaux, de 
la part des officiers d'une associa­
tion de marchands de charbon de 
la ville de Québec, avec la compli­
cité manifeste, évidente, de repré- 
senlsnts de ia compagnie Canadian 
Import, mère du trust de M. le séna­
teur Webster.

Dans sa leltre è M. Charles Lanr- 
t.t. le 17 février 1933, Me Barclay 
exposait ces faits. Il joignait à sa 
lettre la transcription de la preuve 
sténographiée relative à cet inci­
dent.

Il y a plus de trois ans de cela. 
Personne n'a jamais entendu dire 
que le bureau du procureur général 
de la province de Québec ait donné 
suite à l'affaire.

(.a semaine dernière, le depute de 
Beauce à Oltawa. M. Edouard La­
croix, a demandé la production de 
"tous les documenta et lettres, et du 
compte-rendu des procédures que 
le registraire de la loi des monopo­
les a envoyés au prorureur général 
de Québec, nu sujet de la produc­
tion par l'Assorintion des mar- 
rhands de charbon de Québec, d'un 
livre faux de ses procès-verbaux 
au cours de l'enquête conduite è 
Québec, sur un prélendu monopole 
du charbon, production dont il est 
question dans la version anglaise 
du registraire. page 147. lignes fl à 
22 inclusivement."

fl convient de noter l'empresse­
ment de l'actuel ministre du Tra­
vail. M. lingers, à répondre à In de 
mande de M. Lacroix. Dès le lende­
main de In demande, le dossier

re, auquel on avait fait allusion, pro­
duit comme exhibit 38. Je vous 
adresse ce document sous un autre 
pli.

M. Couillard a déclaré dès le dé­
but que l’Association n'était pas 
une véritable association mais un 
simple groupe de marchands de 
charbon.

Le livre des procès verbaux pro­
duits rouvre les années 1930, 1931 
et 1932; il mentionne une assem­
blée pour chacune de ces annees 
au cours de laquelle les officiers 
ont été élus.

Il est apparu subséquemment que 
ce livre avait été préparé quelques 
jours avant l’ouverture de l’enquête 
à Québec, enquête dans les mar­
chands de charbon de cette ville 
avaient été prévenus.

La preuve subséquente démontre 
nue le livre officiel des procès ver­
baux fut enlevé du bureau de l'As­
sociation par un certain Malthew 
Kerr Craig, gérant des ventes de la 
Canadian Import Company. D'après 
le témoignage même de cet hom­
me. il a gardé ce livre en sa posses­
sion dans les bureaux de In Cana- 
dian Import Company. M. Craig 
déclare qu’il a pris le livre en avril 
ou en mai de l'année dernière. Le 
président et le secrétaire de l'As­
sociation déclarent qu’ils se sont 
rendu compte de la nerte du livre 

| en avril ou en mai 1932.
Avant que la commission d’en­

quête ne sc rcndll 5 Québec elle 
avait entendu des témoins è Mont­
réal. L'un des premiers documents

que la production de cette pièce 
avait été demandée et 11 savait aussi 
aue le livre des procès verbaux de 
l’Association de Québe-c serait de­
mandé. H savait aussi que le livre 
des procès verbaux n’était plus en­
tre les mains du président ou du 
secrétaire de l’Association. Savait- 
il que le livre se trouvait dans ses 
propres bureaux? C’est une autre 
affaire. Il a déclaré sous serment 
qu’il ne savait pas que le livre se 
trouvait dans les bureaux de sa 
compagnie. Avant notre visite à 
Québec, M. Stobo informa le prési­
dent de l’Association que le regis­
traire demanderait très vraisembla­
blement la production du livre des 
procès verbaux et là-dessus il leur 
conseilla et leur recommanda de 
préparer un livre qui fût subsé­
quemment déposé devant lef regis­
traire et représenté comme le livre 
des procès verbaux de l’Associa­
tion. Il procura lui-même un livre 
à cette fin et le livre lui fut soumis 
avant d’être déposé.

Je vous adresse une copie d'ex­
traits de la preuve prise à Québec. 
Les parties omises n’ont aucun rap­
port avec cet incident. Vous remar- 
marquerez que, selon la preuve, le 
président et le secrétaire de l’As­
sociation. de même que M. Stobo, 
ont tous été interrogés à ce sujet et 
aue les faits que je vous signale ont 
été révélés. Tous les trois ont 
prétendu ignorer complètement ce 
qu'il était advenu du véritable li­
vre des procès verbaux. Vers la 
fin de la journée, le registraire dé­
clara que, vu les circonstances, pour 
se conformer aux prescriptions de 
la loi, il devrait demander au mi­
nistre du Travail la permission de 
convoquer une séance publique, à 
moins que le véritable livre des pro­
cès verbaux ne fût produit à dix 
heures, le lendemain.

Vous remarquerez la preuve qui 
démontre que le livre des procès 
verbaux fut produit par M. Craig le 
lendemain matin, avec l’histoire de 
M. Craig quant à la disparition du 
Ijvre et avec l’admission par M. 
Craig qu’il savait qu’un autre livre 
des procès verbaux avait été pré­
paré pour être produit devant le 
registraire.

Cette fabrication de preuve de­
vant un fonctionnaire autorisé par 
la loi à recevoir des témoignages 
sous serment semble bien être une 
contravention à l’article 177 du 
code criminel, une tentative déli­
bérée pour tromper une person­
ne chargée de conduire une enquê­
te judiciaric. Je porte donc le cas 
devant votre attention, au nom du 
registraire de la loi contre les com­
bines. en vous laissant le soin d’agir 
selon qu’il vous semblera convena­
ble.

Sous pji séparé M recommandé, 
je vous fais tenir le véritable livre 
des procès-verbaux de l’Associa­
tion (exhibit 40) et le livre qui fut 
préparé pour l’enquête (exhibit 
38); aussi des extraits des quatre 
témoignages mentionnés. Pour vo­
tre information, J’inriûs aussi k l’en­
voi un exemplaire de la loi contre 
les earlels.

Celle lettre, ainsi que les docu­
ments auxquels elle réfère, donne

don, jiljd" ,n.nd.' 1.
, I,- livi-f d,, nrocH vcrh.o, do
la Montreal Coal Association. M. W,-

dait produit à la Chambre des Com-! Q. Stobo. viqf-président de la Ca- 
,m,ncs> nndirn Import Cumminu. savait
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M. Couillard, d’après son témoi­
gnage, déclare que l’Association des 
marchands de charbon de Québec 
n’est pas une véritable association. 
A son dire, ce sont simplement 
quelques machands de charbon, huit 
ou neuf, qui se réunissent à l’occa­
sion pour parler de leurs affaires.

L'enquête devait révéler plus tard. 
M. Couillard lui-même l’a admis, que 
l'Association était incorporée non 
pas depuis trois ou quatre ans mais 
depuis une dizaine d’années. M. 
Couiliard en aurait toujours été 
le président.

M. Couillard reconnaît que l’asso­
ciation a tenu des séances pour s’oc­
cuper des prix du charbon. Un re­
présentant de la Canadian Import 
y assistait toujours.

Au cours d'une de' ces assem­
blées, M. Stobo représentant la Ca­
nadian Import a dit qu’il avait 
consulté les avocals de la compa­
gnie et qu'une entente simplement 
verbale, non pas écrite, à propos 
des prix serait légale.

M. Beauchemin raconte qu’il a 
préparé un nouveau livre des pro­
cès-verbaux de l’Association après 
avoir constaté que le premier avait 
été perdu.

La rédaction du livre nouveau 
s est faite dans les jours qui ont 
précédé l’enquête. M. Couillard, en 
tant que président, et M. Beauche- 
fin, en tant que secrétaire, l’ont 
signé.

Me Barclay interroge longuement 
M. Beauchemin pour savoir qui lui 
a procuré le nouveau livre. M 
Beauchemin dit qu'il l'a eu dans le 
bureau et il s’en tient à cela.

Me Barclay. — Comment se fait- 
il. que, il y a juste une semaine, vous 
ayez eu l’inspiration de rédiger de 
mémoire un nouveau livre des pro­
ces-verbaux de votre association?

R. — Je n'en ai pas eu l’idée il y 
a une semaine, (sic).

Q. Savez-vous que c’est une
offense criminelle de préparer, de 
fabriquer ainsi un livre des procès- 
verbaux?

R — Non, je ne le savais pas.
C’ett M. Stobo qui a monté 

l’affaire
Q. Est-ce que c’est M. Stobo 

qui vous a suggéré de préparer un 
nouveau livre?

R. — Oui.
Q. — Est-ce qu’il y avait quel­

qu’un de présent quand M. Stobo 
vous a fait cette suggestion?

R Je ne sais pas s’il avait 
quelqu'un d’autre dans le bureau.

Q. Est-ce que c’élait dans votre 
bureau ou dans le bureau de M. 
Stobo?

R. Dans notre bureau.
Q M. Slobo ne vous a-t-il pas

dit qu'il serait aussi bien de vous 
en tenir à la première assemblée 
de chaque année?

R. - Il a dit que si nous mettions 
une ou deux assemblées que ça se­
rait assez.

M. Reaiichemln dit qu'après avoir 
préparé son nouveau livre il l’a sou­
mis à M. Stobo, qui lui a dit que 
c’était très bien.

Un peu plus tard, Me Barclay in­
terroge M. Couillard, à propos du 
faux livre des procès-verbaux:

Q Qu’est-fl arrivé? Vous a-l-il 
! parlé de ce livre?

R. — Non.
Me Barclay produit le livre des 

faux procès-verbaux.
Le témoin. — Oui, il m'en a par­

lé.
Me Barclay. — Quand?
R. M. Stobo m’a dit qu’il se­

rait mieux que l'original disparais-

riez obtenir, je suis à votre dispo­
sition. Gomme vous te savez proba­
blement. l'enquête du registraire se 
tient privémenl. L’enquête doit se 
terminer è brève échéance et il n'a

fait et II ne sera faitaueune -
jnlhision publique à ret incident tant | ,,uc C* Pourrai» être dan

Q. Si je vous al bien compris, 
il >' a un instant, vous avez dit que 
M. Stobo vous avait dit qu'il serait
peut-être préférable de ne pas avoir 

i les procès-verbaux, est-ce que c'est

que te registraire n'aura soumis son 
rapport au ministre du Travail, 

j J'attire voire attention sur far- 
I ^ ^ k* ioi contre les car- 
, te». Ot article stipule qu’aucu­
ne preuve reçue à l’enquête ne peutI bien cela? 
cire reçue ou employée contre telle' H. Oui. 
personne dans aucune prorédure M Beauchemin intervient dans 

initnelie intentée contre elle, si le témoignage de M. G-ouiltard pour 
' e n est en ras de parjure. dire qu’il ne sait pas comment il

t omme je vous envoie des orl- w fait que son livre des procèa- 
ginanx qui sont produits comme ex verbaux ait disparu, 
hihits dans cette cause, je vous se D’après le témoignage de M 
r*is bien obligé si vous vouliez Beauchemin, ça n’est qu'après la
bien m'en accuser réeention. disparition du livre des prnrès-

Bien slnecrcment vôtre VP!?,",X 'Rie M. Stobo a dit qu’il se-
(signé) Gregor Bareliy. ! [ft* •UM| b,pn <*"' re ,ivre n eX1*-

Â la suggestior de M. Stobo
Q.— Je veux que vous soyez bien 

prudent en répondant aux autres 
questions que je vais vous poser. 
Qui a suggéré que ce livre soit ré­
digé? — R.: Je l’ai fait.

Q.—Quand? — R.: Oh! En di­
verses occasions au cours des six 
dernières semaines.

Q.—Parce que j’étais allé voir 
M. Beauchemin ici présent pour sa­
voir s’il avait le livre et il m’avait 
dit qu’il avait perdu le livre des 
procès-verbaux et que je lui avais 
dit: Vous serez appelé à l’enquête, 
on vous demandera le livre des 
procès-verbaux, vous ferie* mieux 
de rédiger ce que vous savez de ce 
qui s’est passé.

Q.—Lui avez-vous dit combien 
de choses il fallait rédiger? — R.: 
Je lui ai dit d’inscrire l’élection 
des officiers.

Q.—Lui avez-vous dit de laisser 
quelque chose de côté? — R.: De 
laisser quelque chose de côté?

Q.—-Qui. —R.: Je lui ai dit qu’en 
autant que les procès-verbaux 
étaient concernés la seule chose 
qu’il devrait indiquer c’était l’é­
lection des officiers.

Q.—Lui avez-vous dit de laisser 
quelque chose de côté? — R.: Je 
ne savais pas ce qu’il y avait dans 
les procès-verbaux précédents.

Q.—Saviez-vous q^e certaines ré­
solutions apparaissaient dans les 
procès-verbaux originaux? — R.: 
Je sais que souvent. ...

Q.—Certaines résolutions soumi­
ses par vous à votre avocat pour 
savoir si elles étaient légales ou 
non? — R.; Non, je ne le sais pas.

Q. Vous savez que ccs résolu­
tions ont été présentées? — R.: Je 
sais qu’elles ont été discutées.

Q.—Et vous avez dit à M. Couil­
lard que ça serait aussi bien que 
ces procès-verbaux disparaissent?
— R.: Je n’ai jamais dit cela à M. 
Couillard récemment.

Q.-—Quand l’avez-vous dit? —-R.: 
Je l’ai dit en diverses circonstan­
ces.

Avant que le livre disparaisse
Q-—L’avez-vous dit avant que le 

livre disparaisse? — R,: Oui.
Q.—Vous croyez que c’esï à cau­

se de cela que le livre est disparu?
— R.: Non. je ne le crois pas.

Q—Pourquoi vouliez-vous qu’el­
les n’apparaissent pas dans le li- 
vre7 — R.: Parce que ça n’était
Sue de la discussion et non pas 

es résolutions proprement dites. 
Q.—N’avez-vous pas dit à M. 

Couillard que cela pourrait être 
dangereux de les garder? — R.; 
J ai pu le dire mais je ne voudrais 
pas le jurer.

S-—Pourriez-vous jurer que vous 
’avez pas fait? — R.; Non, je ne 
jurerais pas que je l’ai fait.

Q.—Alors vous ne voudriez pas 
contredire M. Couillard, s’il jurait 
que vous l’avez fait? — R.: Non, je 
ne le voudrais pas.

Q.—Je prétends que vous l’avez 
fait, M. Stobo. — R.; Non, je ne di­
rais pas cela parce qu’à plusieurs 
reprises, non pas récemment mais 
depuis plusieurs années, j’ai pré­
tendu qu’il y avait beaucoup de 
ces choses qui ne sont pas des ré­
solutions et qui ne devraient pas 
apparaître dans les procès-verbaux 
ni nulle part ailleurs.

Q. — A tout événement, vous lui 
avez fait cette suggestion avant que 
le livre disparaisse? — R.-Je ne 
saurais dire si c’est avant ou après. 
J ai suggéré pendant plusieurs an­
nées que les procès-verbaux .,. 
i- Avez-vous également suggé- 

rp a M. Couillard de nous remetfre 
ce livre quand nous lui demande- 
noriD leI*ivre dt‘s procès-verbaux?
- R.: Je comprends que c’est le 

seul livre des procès-verbaux qui existe. 1
C*. ;— Espériez-vous que cette 

commission accepterait cela comme 
le livre des procès-verbaux? R.: Ras 
nécessairement.

9‘ 'Z£pas nécessairement, c’est la 
seule réponse que vous pouvez me 
donner? - R.: Je savais que si M. 
(.ou il lard ou le secrétaire venait ici 
et vous disait qu’il n’avait pas le 
livre des procès-verbaux, vous ne le croiriez pas.
mî9’~,y°us avpz r,r« qu’il serait 
mieux de nous en donner un ouiZ,!1' .fît sSÆ
jours libre à nous de nous rendre 
hiIÜT-.V* PJ,vr,p ori8inal avait été
S d"

Q. — Vous savez 
R-: Je sais que 

I a perdu 
O.

fication que de venir et de dire 
franchement: Nour avons perdu le 
livre des procès-verbaux. — R.: Je 
ne considérerais pas cela comme 
un livre falsifié.

Q — Qu’est-ce que vous pensez 
qui c’est? — R.: Ce sont les offi­
ciers de l'Association.

Q. — Considérez-vous que c’est 
pour l’embeilir que M. Couillard, en 
tant que président, et M. Beauche­
min. en tant que secrétaire, l’ont si­
gné? — R.: J’ai suggéré que l’on ré­
dige un livre des minutes pour in­
diquer l’élection des officiers.

Q. ■— Et que la seule chose indi­
quée dans ce livre soit l’élection 
des officiers? — R.: Oui.

Q. — Rien d'autre chose? — R.: 
Oui.

Q. — Savez-vous quand ce livre 
a été préparé? — R.: Non, je ne 
saurais dire. Je crois que c’est au 
cours des dernières semaines.

_Q. — A tout événement, c’est lun­
di qu’on vous l’a montré? — R.: 
Non, je ne l’ai jamais lu, je ne sais 
pas ce qu’il y a dans ce livre. Je 
sais que j’ai vu le livre mais je n'ai 
pas lu ce qu’il y avait dedans. Je 
ne pourrais vous dire maintenant 
ce qu'il y avait dedans.

Q. — C’est seulement la couver­
ture que vous avez reconnue quand 
on vous l’a montré? — R.: Oui.

Q. — C’est la couverture que vous 
avez reconnue si facilement? 
Quand l’avez-vous vu pour la pre­
mière fois? — R.: Au cours de la 
dernière semaine, dirais-je, je ne 
saurais indiquer le jour.
Stobo ne contredit pat Couillard

0; — Diriez-vous que c’est lundi 
matin. Contrediriez-vous quelqu’un 
qui dirait cela? — R.: Je n’ai rien 
contredit de ce que M. Couillard a 
dit.

Q. — Puis-je assumer que vous 
avez vu ce livre lundi matin? —R.: 
Je dirais au cours de la dernière 
'semaine. Cela peut être lundi ou sa­
medi. Je ne crois pas que c’ait été 
lundi mais plutôt jeudi ou vendre­
di dernier.

Q* Savez-vous que ce livre a 
été fabriqué vendredi et que c’est 
précisément ce jour-là que l’avis 
a été donné de la venue des enquê­
teurs? — R.: Non, je ne le sais pas, 
parce que j’ai fait ma suggestion de­
puis trois mois.

Q. — Avez-vous fait cette sugges­
tion depuis que l’enquête s'est te­
nue a Montréal? Nous avons com­
mencé en novembre, M. Stobo. Est- 
ce depuis novembre que vous avez 
fait votre suggestion? — R.: Je ne 
saurais vous dire à quelle date je 
I ai faite, mais je l’ai faite.

Q ~ Est-ce depuis la fin de no­
vembre? Je ne demande pas une 
date précise, — R.; Je ne saurais 
dire.

Q. — Est-ce que J’aurais tort en 
supposant que c’est depuis la fin 
de novembre? R,: Je crois que vous 
auriez tort.

Q- Quand avez-vous su qu’il 
ü au0rî.i* une eiKtuéte sur le char­
bon? Est-ce que par hasard, direc­
tement ou indirectement, ça ne vous 
serait pas venu du Sénat? R.: Je 
pense que j’ai vu cela dans les 
journaux.

Q. — Est-ce après avoir vu cela 
dans les journaux que vous avez 
commencé à prendre queiqu’inlérêt 
au livre des procès verbaux de l’As­
sociation des marchands de char­
bon de Québec? — R.: Non.

Q. — M. Stobo. pouvez-vous me 
dire de mémoire quelques-unes des 
choses qu’il y a dans ce livre? — 
FL: Non. Je ne pense pas que je 
puisse le faire.

Q. — Quand avez-vous vu pour la 
dernière fois l’autre livre des minu­
tes, celui qui a disparu? — TL: Je 
ne/~Peux vous. I® dire, je ne sais pas.

Q. -—Depuis combien de temps? 
— R.: Nous n’avons pas eu de réu­
nion de l’Association depuis le 
printemps.

Q< — Quand avez-vous vu le li­
vre pour la dernière fois? — R.: Je 
ne peux vous dire cela.

Q- — Depuis combien de temps? 
Est-ce la semaine dernière? — R.: 
Non, je dirai même que ça n’est

pas l’an dernier.
. Q- — Pas l’an dernier? — ILî 

Non. Si c’était à une assemblé* à 
laquelle j’ai assisté, j'aurais vu le se­
crétaire lire dans ce livre.

Q. — Avez-vous jamaii emprunté 
ce livre? — R.: Non.

Q- — Est-ce que vous n’aves Je- 
mais fait emprunter ce livre p*r 
un autre? — R.: Non.
». 9: Etiez-V°us présent quand
M. Louillard a signé ce livre? — JL: Non.

Q. — Etiez-vous lé quand M. 
Beauchemin l’a signé? — R.: Non.

Q. — Quand vous l’avez vu était- 
il signé par l’un ou par l’autre? — 
R.: Je n’ai jamais vu l’intérieur du 
livre.

Q- J® suis Informé qu’on voua 
la montré pour approbation. — R.: 
On ne me l’a pas mentré.

Q. — Vous jurez cela? — JL: Je 
le jure. On me l’a montré Juste 
comme vous me le montrez main­
tenant.

Q. On ne vous a jamais mon­
tré autre chose que la couverture?

R.: Je n'ai jamais lu ce qu’il y 
avait dedans.

Q-T E?l-C® <m'ül vous a montré 
1 intérieur? — R.: Il peut avoir ou­
vert la couverture.

Q. Vous a-t-il dit ce qu’il con­
tenait? — R.: Oui, il m’a dit qu’il 
avait inscrit l’élection des offi­
ciers.

Q __ Vous avez cru que c’était 
Bien. — R.: J* ne sais pas si J’ai 
cru que c’était bien ou non. Je ne 
sais pas ce que contient ce livre au- 
jourd hui.

(Suite A le page 7)

Au service de qui 
veut voyager librement

Où qu'tl vous puisa d'allar: Europe «n

gtténù, ttussie. Aîriqus, BcandUiBrie.
éditérranée, autour du monde. Ou 

dans cet hémisphère: Paras nationaux. 
Californie, côte nord-ouest du Pacifl- 
8ud Ataxique, l’Amérique du
L’on peut vous aplanir les voles par 
quelque plan tracé avant votre départ 
et par du service en route.
Soumettez vos Idées à. ce bureau et. 
votre budget et le temps dont vous 
disposez servant de guides, l’on vous 
dressera un Itinéraire avec estimé du 
coût et horaire. L’on réglera aussi 
pour voua & l'avance les questions d’ac­
commodation d’hôtels, transport, tour­nées d exploration.
Où que vous alliez, les nombreux bu­
reaux de P’Amerlean Express” vous se­
ront d'une aide précieuse.
Ecrivez, téléphonez ou, mieux encore, 

présentez-vous personnellement au 
SERVICE DES VOYAGES DE L’

AMERICAN EXPRESS
1188 rue Ste-Catherine ouest. Montréal 

Téléphone: LAncaiter 6155
Le* chèques de voyageurs de I’“Ameri­

can Express” protègent constam­
ment vos fonds.

Billets de navires
Pour ('EUROPE, ('AMERIQUE éu SUD. 
('ALASKA ot ta TOUR du MONDE.
Les navires populaires se remplissent 
vite pour les voyages de cet été. H 
est dangereux de retarder à s'inscrire 
Entrez au bureau montréalais de VA- 
merlcan Express” et réservez vos bil­
lets de navire (sans frais supplémen­
taires): vous vous assurerez ainsi le 
privilège d’utiliser comme vos quartiers 
sociaux et d’affaires les nombreux bu­
reaux de la Compagnie à l'étranger. 
Avis Impartiaux sur tous navires, tou­
tes lignes. L’on vous donnera un esti­
mé sur le coût de votre voyage entier 
L'on vous aidera aussi à obtenir vos 
passeports et vleas.
L’on tracera, eelon vos désire, un Iti­
néraire complet et l'on fera pour vous 
A l'avance toutes les réservations né­
cessaires
Voyages aven escorte en Europe, Inté­
ressants et économiques. Aussi voya- 

en Russie, avec guide expérimenté.froyiVoyages en Europe comprenant accès 
aux Jeux Olympiques.

Brochures et réservations an 
SERVICE DES VOYAGES DE L'

AMERICAN EXPRESS
1188 rua Sta-CaHiarina ouest. Montréal 

Téléphona: LAncastor 6155
Les chèques de voyageurs de ”''Amert- 

Cxpress” protègent constam­
ment vos fonds.

can

pat
Its témoignages de 

MM. Couillard Beauchemin
LA DEPOSITION DE M. STOBO

M. W. Q Mnbo. vice-président de
M. Barclay, dans ta lettre à M ! ,m1por!’ ,

Lanctôt, lui annonce l'envoi «oui dAm£orta«.n? qi** *** 1*,rbo,%p.du 
Pli séparé, de la copie de . crlaina .'ir NS>to“*r' ma,<nil, ',t,/i,af'
témoignages, ceux de MM George J ’ÎL"' î?1* ul'lTT'ri m"Gotiillard. marchand «te charbon dp M' t'ou,llard p* ^ M

qu’il est perdu? 
M. Beauchemin

Depuis combien de temps

......... sewncï omtcT Ai
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au détail et président de l’Asso­
ciation des marchands de charbon 
de Québec; Joseph-Edouard Rrau- 
chemin, romptabte chez M Gnuil- 
lard et seerétaire-trésorier de |'\s- 
sia iAtion ; W. Q. Stobo. vtee-préai- 
drnt de ta Canadian Import Com- 
pony, compagnie-mère du trust 
Webster, et Matthew Kerr Craig gé­
rant des ventes de cette même com- 
pagnie

Bea UC hr min 
M Gregor Barclay : Avez-vous 

déjà vu ce livre? (lui montrant le 
faux livre des procès-verbaux, ex
hibit 38)

M Stobo: Certainement. 
Question. Vous le reconnaissez 

par l'extérieur, n'esl-ce pas? — Ré­
ponse: Je crois Que c’est cela. oui.

O- Qu’est-ce <iue vous croyez 
que c'est? _ R.: Je sais qu’il est

procès-rer*.,__,__ ... i supposé contenta 1ere ùr ,/rl0ùa1î**,40n*.<fîf donnés baur. de l Assoclatlon du charbon, 
bac .. 'ruÀl I‘,n':,pr I9™' * Qué-I Q Quand l’aves-vous vu pour* 
bec, au Lhéteau-hronlanac. ' la première loi»? — R- l’*i vu|fc

BILLETS DE 
NAVIRES

Il paut vous sembler difficile de sa- 
voir à quoi vous en tenir quent au 
navire et è ta ligne que vous désires 
edopter poui votre voyage. L"'Ama- 
nean Express” est une chambre cen­
trale des compensations où vous pou­
vez obtenir des renseignement» sur 
TOUT CELA, voir les plans de» pont» 
et taire votre choix. Elle vou» épar­
gne du temp* et des pourparlers. Pas 
«te frais <finscription Faites venir 
la brochure ' Steamship Sailings",
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Us associés de Webster, ses employés Stobo et Craig, ont'ils 
jamais été inquiétés quant à la fabrication de faux

procèS'Verbaux à Québec ?

Craig m pei’t juraf que Stobo i fau* livre des minute* Apres avoir1 
ne lui a pa* parlé de faire 1 P.rocuré un nouveau livre à M. Beau-

disparaître le livre
été préparés. *

(Suite de la page 61
Par Me Oliver Master, un autre 

avocat du «ouvernemeni.
Q- — Combien de fois avez-vous 

vu le livre? — R.: Quel livre? Ce li- 
vre-ci?

Q. — Oui. — R.: Je ne l’ai vu 
qu.une fois, en autant que ceci est 
concerné. J’ai été deux fois dans 
leur bureau, je crois.

Par Me Gregor Barclay:
Q- Dans quelles circonstances

1 avez-vous vu? Vous a-t-on deman­
de de l’examiner? — R.: Non.

"ïe leur ai apporté le livre’
Q. Qu’est-ce qu’on en a fait?

Vous l’a-t-on donné? R.: Comme 
question de fait, j'ai apporté le li­
vre. Je leur ai apporté le livre. 
C est pour cela que ie le connais.

O- —- Oh! c’est vous qui l’avez 
apporté? — R.; Oui. J’ai fourni 
ce livre. Il n’v a rien à cacher en 
cela. Je ne cache rien.

Q. — Mais ce n’est pas la version 
que nous avons eue jusqu’à présent. 
Le livre était un don du Ciel, en 

due nous avons pu savoir. 
Par Me Master:
Q. — Vous voyez, M, Stobo. que 

la raison pour laquelle nous en­
trons dans tous ces détails c’est 
que 1 affaire semble entourée de 
mystère et je suis bien franc quand 
je vous dis que nous avons eu une 
tout autre version de la part de
‘ous ceux qui ont parlé de ce livre.

H.: Bien, je ne sais pas ce que 
les autres peuvent dire, mais voici 
la vérité, en autant que je suis con­
cerné.

Par Me Barclay:
_. 9- ~ ''ou:s avez fourni ce livre. 
Très b'cn. Quand l’avez-vous four­ni? — R.; Je clis au cours (jç [a 
semaine, c’est ce que j’ai dit d’a­
bord.
, Q.—Le leur avez-vous fourni ven­
dredi dernier — R.: Au cours de 
la semaine, comme j’ai dit.

Q-,~ Est-ce que vous ne l’auriez 
pas lourni vendredi dernier? — R.: 
Je ne saurais dire.

Q. — Ne l’avez-vous pas fourni 
«près que l’avis eût été donné de 
cette séance de la Commission? — 
R.: Non, avant cela.

O -7 Combien de temps avant? 
•I J 31 , a*,sel?l semaine der- 

?"re:.9? ne sais pas quand il a été rédigé.
Q- Quand avez-vous été ab­

sent. R.: Je suis revenu, je 
croîs que c’est jeudi. Au cours de 
la journée de jeudi.

Q. — Jeudi dernier? — R.; Oui. 
Q- Ainsi c’est après votre re­

mur que vous avez fourni ce livre? 
H.: Non, je crois -que c’était avant.

M. McGregor met la puce
à l’oreille de Stobo

Le registraire. M. McGregor:
0- — A ce propos, on me per­

mettra bien de faire un commentai­
re, de rappeler un cas du même gen­
re qui s’est produit l’an dernier. Un 
incident du rnême genre s’était pro­
duit, c est-a-dnre la disparition du 
livre des procès-verbaux dans une 
affaire sur laouelle nous enquê­
tions. Toute l’affaire prit un as­
pect très sérieux à cause de la dis­
parition du livre des procès-ver­
baux. Les membres de la combine 
reconnurent alors d'eux-mêmes que 
la disparition du livre était une af­
faire très sérieuse et avant que 
I enquete ne fut poussée bien loin. 
Ie Mvee était retrouvé. La trouvait- 
le s était faîte après de laborieuses 
recherches. Crovez-vous qu’il soit 
possible dans ce cas-ci de retrou­
ver le livre des procès-verbaux?— 
P.: Pas que je sache. J’ai suggéré 
?.,u.n mrtmenl donné, au cours de 
1 été, que 1 on fil des recher­
ches dans leurs bureaux pour re­
trouver le livre.
» -?n ~~ vous s«vez que cela s'est 
fait? R.; R i*a fajt ouj je ne 
crois pas que la disparition du li- 
' rp ait été intentionnelle, pas du 
tout. Je ne crois pas qu’il v ait 
rien de sérieux là-dedans.

Par Me Barclay:
Q. On nous a dit d'une façon 

bien précise que vous aviez fait 
cette suggestion qu’il serait tou* 
aussi bien si aucun livre des pro­
cès-verbaux n’eût été tenu, parce 
qu un tel livre pourrait être dan­
gereux. — R.: Que j’ai suggéré ce’a?

«J. — » ou s croyez encore que 
re*! un,e j>ur« coïncidence que ce 
Hyc ait disparu avec les procès 
|V’oninU„*1 due vous ayez exprimé 
opinion que Pexfstenre d’un tel I] re pourrait être dangereuse? 

Vous vous wn agi nez que le public 
va croire cela? _ r.; n<1 crois
u ^ (îiU ' y "" *llcun* coïncidence la-dedans.

ne*,e rroi* p"s non b'u* 
Tui nô.,re. façon d’envisager les 
choses n est pas la même. — R ■ Je
ne sms nas. Ce nue le sais r’est 
oue vous auriez dû assister à l’une 
de ces assemblées pour vous rendre
di^renl^* ' *,upides nui s’v

gnie dans les bureaux de laquelle tant que le livre ne subsistât pas. 
le livre est gardé et vous voulez Qu’esl-ce qu’il y avait aux procès- 
nous faire croire que c’est pure- verbaux pour vous induire à faire 
ment coïncidence que vous ayez cette suggestion? — R.: D’abord, 
exprimé votre désir et que le livre I quand est-ce que ceJte suggestion 
fût disparu? — R.: Je crois que : est supposée avoir été faite? 
nous avons dit plusieurs fois dans i Q-—Elle fut faite à M. Couillard, 
ces assemblées, au cours de la dis-1 '* V a environ un mois, par vous- 
cussion. . . même. — R.: Cela ne se peut pas.

Q. — Voulez-vous faire porter à Q.—Alors quand? — R.: Depuis
M. Beauchemin. secrétaire-trésorier 
de la compagnie, toute la responsa­
bilité de la perte du livre? — 
R.: Oui, en autant que je suis in­
formé.

Q. — En autant que vous êtes in­
formé. vous êtes satisfait de lui 
laisser porter toute la responsabi­
lité? -— R.: Je crois que le livre 
est simplement perdu. Je ne sais 
pas où il se trouve.

Q.

que cette association existe.
Q.—Qu’y avait-il aux procès-ver­

baux que vous auriez aimé autant 
ne pas y voir? — R.: N’importe
quelle suggestion à propos___

Q.—De fixation des prix? — R.: 
De prix? Je ne dirais pas de fixa­
tion de prix mais de justes prix.

Q.—Si le livre s’était trouvé là et 
que vous eussiez trouvé quelque 
chose dans le genre, qu’auriez-vous 
fait? — R.: Rien. Qu’est-ce queEt vous êtes satisfait d’en, . , ., - , «i„ _______ u:,:,- il VOUS voulez que j eusse pu faire?laisser porter la responsabilité à 

M. Beauchemin, de lui en laisser 
subir les conséquences? — R.: Je 
puis vous dire oue j’ai déjà perdu 
toute une série de livres, entre ici 
et Montréal. Q’est une série de nos 
propres livres, appartenant à nos 
bureaux et nous lés avons cher­
chés et nous les avons trouvés le 
lendemain, après nous être adressés 
aux compagnie de messageries et à 
un peu tout le monde.

M. JÆ. Beauchemin est rappelé.
Me Barclay l’interroge:

Q. — Etes-vous prêt, M. Beauche­
min, à assumer l’entière responsa­
bilité de cela? R,: C’est un ! publique. Pour certaines raisons, 
pur accident. Je n’ai aucune idée *1 est possible de continuer cette

Q.- Les procès-verbaux auraient- 
ils disparu? — R.: Je n’ai jamais 
rien fait de semblable.

Q.—Mais n’avez-vous jamais eu 
quelqu’un pour le faire à votre pla­
ce? — R.: Non.

McGregor parle net à Stobo
A la fin de la séance, le regis- 

traire s’adresse à M. Stobo: Nous 
sommes fort embarrassés par cet 
incident. Comme vous le savez, M. 
Stobo, une forte pression s’est ex­
ercée par les journaux et autre­
ment pour que cette enquête soit

ciation des marchands de charbon 
de Québec. I! disserte de morale et 
d’éthique et patauge dans de grands 
principes. 11 affirme que M. Stobo 
n'était pas au courant de son 
mettons son indélicatesse.

Quand M. Stobo a dit à M. Craig 
qu’il avait recommandé au secrétai­
re de l’Association de préparer un 
nouveau livre des procès-verbaux 
en n’indiquant que l’élection des 
officiers et en se fiant à sa mé­
moire. M. Craig prétend avoir ré­
pondu que c’était une erreur d’a­
voir donné pareil eonseil.

M Craig savait depuis plusieurs 
semaines avant de témoigner que 
de faux procès-verbaux avaient été 
préparés. M. Barclay lui demande 
s il a bien compris ce qu’il faisait 
en permettant que le faux livre 
fût soumis à la commission alors 
que le véritable était en sa posses­
sion et qu’il n’en disait rien.

M. Craig répond qu’il eût été sa­
tisfait des procès-verbaux, s’ils eus­
sent donné une juste idée des affai

M Craig ne se rappelle pas que 
i M Stobo lui ait jamais exprimé son 
désir de voir disparaître le livre 
des procès-verbaux de l’Association 
des marchands de cbarbor. de Qué­
bec. Il ne peut jurer que M Stobo 
ne lui en a pas parlé II ne peut 
jurer nor plus que M. Stobo lui 
en a parié. U admet qu'il est pos­
sible que M. Stobo lui en ait parlé.

Fidèle employé de la Canadian 
Import, M Craig reconnaît qu’il l’a 
été et qu’il l’est encore. On lui 
demande quel est son salaire. (1 
se fait tirer l'oreille et finit par 
dire qu’il est de ?6,000 par an, 
d’après les livres. Il peut y avoir 
en plus un Christmas Box par 
exemple $2n0. mais il n’y a pas de 
garantie là-dessus.

M Stobo peut avoir dit à M. 
Craig qu'il aimerait bien à voir 
disparaître le livre des procès- 
yerbaux mais en riant et. même en 
pareil cas, M. Craig ne se souvient 
pas.

M. Craig dit que c’est encore en 
riant qu’il appris hier soir la ques­
tion de M. Stobo, à propos du livre. 
C’est en riant que M. Craig lui a 
répondu qu’il pourrait peut-être re­
pérer le livre en question.

Le matin du 26 janvier seule-

Si vous voyagez, nr
chemin. M Stobo s’est informé si .
tes nouveaux procès-verbaux avaient CE?**!I ¥°dÎVOIR"*VBÜferf
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res de sa compagnie. I) croit en- ! ment, M. Craig a dit à M. Stobo que 
core que le livre qu’il détenait le livre était retrouvé.

de la façon dont il a pu dispa­
raître.

M. Stobo intervient. — Je crois 
qu'il dit la vérité.

Me Barclay. Avez-vous aucune 
idée de la façon dont la disparition 
s’est produite ,M. Stobo? — M. Sto­
bo: Non.

enquête privément, à la condition 
que cela nous facilite l’obtention 
de certains renseignements. Mais 

| apparemment ce mode de procé-

n’avait aucune importance dans le 1 
cours d’une enquête sur l’impor­
tation du charbon gallois.

M. Barclay. — Vous avez pris sur 
vous de décider ce qui avait de 
I importance pour l’enquête sur le 
charbon?

R. - Vous n’aviez pas fait d’éclat 
(fuss) à propos du livre.
M. Barclay parle d'une enquête 

publique
M. Barclay. - M. le registraire, 

je crois que le moment serai! bien 
choisi pour demander une enquête 
publique et pour laisser M. Craig

dure n’est pas efficace quand vous s’expliquer devant les citoyens de 
venez nous dire que le livre des • ’ ~

Q. '9_pu,> «vons une
liés bonne idée, par le témoignage 
<1r divers membres de l’Assorial
He ce qui se passait ion, 

ces assent-
« R îa ,'rs nA,rc* !,on, l,n

I ?v HnU5nd 10tu pn «vons une. 
Vi,« „ . rtpÜ chosp, "‘upides, des
chose, stupides v sont dites, des 
choses sans la moindre portée.

Q. Avez-vous jamais suggéré à
M’ CouiI«»>-d qu’il 

eût été mieux de ne pas tenir ces 
assemblées? - R.: je ne puj, dj 
cela.

Q. Croyez*vous m) h S0|, oro. 
oahle que vous l’avez dit à quel- 
ou un d autre? — R.; Non. Je ne le 
crois pas.

Stobo parlo do Mcoïncidoncg"
Q. — Vous ne croye* pas que ce 

soit une coïncidence que vous ave* 
dit cela au seul homme qui tient le 
livre, au seul homme qui a la unrde 
du livre? R.: C’est le secrétaire- 
trésorier qui a la garde du livre.

Q. --- C’est aussi le comptable? 
- R.: Oui.

Q
ce livre? 
par M. Stobo.

Q. — Pourquoi ne m’avez-vous 
dit cela quand je vous l’ai deman­
dé auparavant? — R.: Vous ne 
m’aviez pas demandé oui me l’a­
vait donné. Vous m’aviez deman­
dé où je l’avais eu et je vous ai ré­
pondu que je l’avais eu dans le 
bureau.

Q- — Je vous avais demandé où 
vous 1 aviez eu. parce que je vous 
avais demandé en même temps si 
c’était un don du Ciel. Vous au­
riez pu me le dire qu’il vous avait 
été donné par M. Stobo. — R.: Vous 
ne m’aviez pas posé la question, 
c’est pour cela que je n’v ai pas 
répondu.

Q- — Vous a-t-il été donné par 
M. Stobo. vendredi dernier? — R.: 
Non, c’était avant cela.

Q. — Jeudi? — R.: Avant cela, je 
crois.

Q. — Mercredi? — R.: Avant ce­
la, il élait dans mon bureau de­
puis quelques jours quand j’ai fait 
les entrées.

Q- Est-ce que c’est la semai­
ne dernière que vous avez obtenu 
le livre? — R, Je le crois.

Q. — Quand M. Stobo vous a 
donné ce livre, vous a-t-il dit pour­
quoi c’était faire? — R.: Non, il 
me l’a simplement donné.

Q.—Il vous l’a simplement laissé 
en cadeau? — R.: Non, je savais 
pourquoi c’était faire.

Q.—Comment le saviez-vous? — 
R.: Parce qu’il m’a dit qu’il m’ap­
portait un Rvre pour cela.

Stobo savait que McGregor de­
manderait le livre des minutes
M. W. Q. Stobo est rappelé. Me 

Master l’interroge.
Q.—M. Stobo, vous avez dit à M. 

Beauchemin que la production 
d'un livre des procès-verbaux se­
rait demandée à l’occasion de cet­
te enquête? — R.; Je le lui ai dit 
bien avant que l’avis ait été donné 
de la venue de la commission à 
Québec. J’allai au bureau pour voir 
le livre des procès-verbaux et il 
me dit qu’il ne l’avait pas. Je lui 
répétai que le livre sérail sûrement 
demandé.

Q.—La question, en résumé, c’est 
d’abord que le vieux livre est dis­
paru et ensuite que personne ne 
sait où il se trouve. Et le livre qui 
se trouve devant nous a été fabri­
qué spécialement en vue de cette 
enquête? — R.: Oui.

Q. —Et ce livre ne comporte rien 
de ce qui pourrait nous renseigner 
sur les procédures de l’Associa­
tion du charbon?

Le registraire: A part l’élection 
des officiers.

R. —H ne pouvait pas y mettre 
autre chose.

Au cours de ses réponses subsé­
quentes. M. Stobo avoue que c’est 
lui qui a dit à M. Benucheniin de 
ne pas inscrire outre chose dans le 
livre. M. Stobo dit que c’est par 
«impie curiosité qu’il est allé voir 
le livre au moment même où il lui 
paraissait vraisemblable et proba­
ble que l’enquête McGregor sp di­
rigerait sur Québec. Il n’a pu voir 
le livre parce qu’il était disparu.

Q. Vous comprenez l’Impres­
sion que cela nous laisse? — R.; 
Une mauvaise impression, je le 
comprends.

Q.—(’.’est là une série de coïn­
cidences auquel le public ne croi­
ra pas. — R.; Tout ce que je peux 
dire c’est que quoi que puisse con­
tenir le livre — et je ne sais pas ce 
qu’il contient -on n’a jamais don­
né suite à aucune proposition nu 
sujet des prix ou de n’importe 
quelle autre chose. Nous n’avons 
jamais pu maintenir les prix dans 
la ville de Québec, des prix d’au- 
rune sorte.

M. Stobo affirme encore à main­
tes reprises qu’il ne sait pas ce 
qu’il y a dans le livre puis une 
question de Me Barclay finit par 
ébranler son aplomb;

Q. Ne saviez-vous pas ce mi’ll y 
avait dans le livre? — R.: D’une 
façon générale, oui

Stobo fini? par admettra
Q. Vous saviez parfaitement ce

procès-verbaux a malheureusement 
disparu. Dans une enquête publi­
que, pareille histoire ne serait pas 
acceptée un seul instant. Nous de­
vrons penser sérieusement à re­
commander au ministre du Tra­
vail qu’une partie au moins de cet*

Stobo avait remis ie livre
nouveau à Beauchemin

Me Barclay à M. Beauchemin:
ù vous êtes-vous procuré te enquête soif tenue pubîique- 
— R.; Il m’a été donné ment- Je n’ai Pas conféré avec M.

Barclay à ce sujet mais je suis cer­
tain qu’il appuiera une demande 
dans ce sens. Quoi qu’il en soit 
avant d’en venir à une décision, je 
veux donner toutes les chances 
possibles aux gens de l’Association 
de produire le livre perdu.

M. Stobo: .S’il est retrouvaBle.
Le registraire: Ou de donner 

une explication plausible. La com­
mission siégera encore demain, à 
dix heures. Je leur laisse la chance 
de produire le livre à cette heure- 
là. Nous verrons alors ce qu’il con­
vient de faire.

Me Barclay remarque là-dessus 
qu’il ne peut continuer l’enquête 
avant d’avoir pris connaissance du 
livre.

Le témoin, qui ne manque pas 
d’aplomb: Je crois que le livre va 
vous désappointer, c’est mon opi­
nion.

Le registraire: Ce n’est pas une 
question d’être désappointé. Cette 
commission a ie devoir d’établir des 
faits.

M. Barclay: Je ne suis pas désap­
pointé, je suis dégoûté.

Le témoin Craig entreprend une 
nouvelle dissertation. On le laisse 
faire.

Finalement, le livre des procès- 
verbaux, le vrai, est produit. La 
Commission suspend sa séance de 
midi à 2 h. 30.

la ville de Québec. Nous verrions 
alors ce qui est dans l’intérêt de 
la Canadian Import.

Le témoin. — En autant que je 
suis concerné, la Canadian Import .* ** . *- . .
n a rien a craindre d’une enquête Stobo témoigné de nouveau 
publique.

Me Barclay. —— Meme pas à pro­
pos de ta disparition du livre des 
procès-verbaux?

R. — Ce livre n’a jamais été ré- . . . ,,, .
clame serieusement avant ta jour- 'U1 d'ii détenait le livre des procès 
née d’hier. M. Stobo m’a alors de- verbaux de l’Association. Il savah

Dans l’après-midi, M. Stobo est 
appelé de nouveau à rendre témoi­
gnage. Il déclare qu’il ne savait pas, 
en interrogeant M. Craig, que c’était

., . . alors de­mandé si je connaissais quelque 
chose à propos de ce livre.

Q. — Pourquoi vous a-t-il de­
mandé cela?

R. - - Parce qu’il comprenait que 
si quelqu’un de notre organisation 
connaissait quelque chose à propos 
du livre ce devait être moi. Per­
sonne d autre dans notre organisa­
tion n en pouvait savoir quelque 
chose.

M. Craig explique qu’il s’est ent­

ait
toutefois que M. Craig était le seul 
de la compagnie qui pût savoir quel­
que chose à propos du livre dispa­
ru.

L’acte de Craig était insensé. Mais 
je ne crois pas que Craig ait jamais 
pris l’Association des marchands 
de charbon de Québec très au sé­
rieux. Lui-même ne déteste pas la 
plaisanterie. Il la pratique assez 
fréquemment.

Me Barclay. — Vous rendez-vous
Le livre est retrouvé et produit ! «ïu’il pût contenir quelque chose de

m,ril nftt ,enMeS?rrC„e...qi“’.!L ?on?p,p dp * *ituz\ion dans laquel-

Q. -—El la seule fftts que vouslqu'il v *v»lt dans lé livre quand 
«vei fait cette suggestion c'ést oré-jvous avez laissé entendre à M. 
«sèment au président de La compa* Couillard qu'il vaudrait tout au-

par l’assistant de Stobo
Le lendemain, 26 janvier 1933, 

l’assistant-gérant de la Canadian 
Import Company, M. Matthew Kerr 
Craig, produit te livre perdu neuf 
mois auparavant et retrouvé, sem­
ble-t-il, miraculeusement.

M. Craig explique que c’est lui 
qui l'avait subtilisé, au mois d’a­
vril précédent, après l’avoir trouvé 
dans le bureau de ta compagnie 
Couillard.

M. Barclay: Du consentement de 
cette compagnie? — R.: Non.

Q. — Etes-vous la seule personne 
qu: était au courant?— R.: Oui.

Q. — Vous n’aviez dit à person­
ne .que vous aviez fait cela? — R.: 
Non, pas avant hier soir.

Q. — Où le gardiez-vous? — R.: 
Je le gardais en ma possession.

0- — Où? — R.: Rue, Dalhousie, 
dans la basse vilfe,.

Q. — Dans votre bureau? — R.: Oui.
0. — Ainsi le livre a été dans les 

bureaux de la Canadian Import 
depuis avril dernier? R.: M a pu 
être à mon domicile. J'en ai fait 
1 examen.

Q. Pourquoi vous en êtes-vous 
emparé, sans rien dire h personne? 
— R.: Parce que je le considérais 
comme un amas de conversations 
irresponsables et je voulais savoir 
ce qu il y avait dedans.

0. —- Des conversations irrespon­
sables? — R.; Oui.

Q. - Ayez-vous pensé à ee que 
cela signifiait que de vous en empa- 
ipr M. Barclay dit, en anglais. 
to help yourself with — du livre 
des procès-verbaux d’une compa­
gnie incorporée de cette province?

"■V131 pen?ié que s’il y avait 
du grabuge à ce sujet, je pourrais 
facilement retourner le livre. J’ai 
cru que la compagnie Incorporée 
«ont vous parlez était une farce 

\ Ciqiig offirme qu’il n’avait pas 
dit n M. Stobo. avant la veille au
Uvre <IU ' en posses!«on du

0----L’aviez-vous pris dans votre
nnoprp intérêt ou dans l’intérêt de 
in Canadian Import? R.- I)8|ls
ventes”1^*1 Cn quc «pran< des

Pe Canadian ImportCompany? — R.: Oui.
0. —- Quand dans votre opinion 

une chose nest p,* exactement ce 
quelle devrait être, vous croyez- 
vous autorisé à vous emparer de ce 
mu ne vous appartient pas? — R
nnnP.0-KÎ uzrP qUP ^ CP,’tain^ les-ponsabilitéx envers ma compagnie.
. ■ Etes-vous membre de l'Association? — R.: Oui.

Pourquoi le livre e disparu?
Q. — Et comme membre de l’As- 

socialmn. vous avez cm que vousdevie, vo, |(, ,ivre ^ ™
3an* , ln**»*t de votre 

compagnie?^ R.: M. Barclay, per
Ke2'hi°L dpi V,u* p*pnser une
r’é?aT» dV.Vii* rcmpm’ no,rp bu* 
li»1 « établir une sorte de rodede morale ou d'éthique dans le
commerce du charbon.

fpde de morale que ous avez choisi vous permettrait de 
vous emparer du livre-- R rw ^ comprp„dre à ?es
donner li*«u 3 P5Î pni,r un do,l*r 
nonner la valeur d’un dollar.

n .~c.Kî Ie codr d* morale que . ..
u’.m . r rîpmpn,t ^ Point de vue dun avocat, mon acte'en m’empâ

V iït 'r n é»«ll peut-être pas 
* dp mon point de vue mon 

acte était juste, pour la simple rai-
*M"'. V°,Ci le§ rho,P* * pas-

0 - Merci pour les avocat* — 
M. f.raig entre ensuite dans de 

longues considérations sur le man 
due de .sens de» affaires de 1W

dommageable au commerce de sa 
compagnie.

Q. — Et vous avez trouvé qu’il y

le il vous a mis?
R. —- Je m’en rends compte main­

tenant, mais je tiendrais à faire ob-
avait quelque chose de donnnageà- sprvtfr due ie livre a été produit dès 
ble puisque vous l’avez gardé? j l’instant où cette commuision l'a 

R. — Non pas, mais j’ai cru que i ex'Ré.
le livre était aussi bien en ma pos­
session qu'en la possession d’un 
autre.

Q. — Et vous l’auriez gardé s’il 
ne vous avait été réclamé dans des 
circonstances comme celles d’hier soir?

R. — Oui. à moins que des cir- , „
constances commerciales en eussent ava,*riété exaucée 
nécessité la production.

Q. — Le livre a été demeindà il y a 
deux jours.

R. — Je ne le savais p-is. La pre­
mière nouvelle que,J’en ai eu c'est 
hier soir.

Me Barclay. — Si le livre est dis-

Q. — Vous étiez disposé à rete­
nir ce livre, à ne pas le rendre à 
ses légitimes propriétaires?

B. — Tant que sa production 
n eut pas été nécessaire.

Q. — Vous appartenez à une 
grande compagnie, vous savez donc 
que le secrétaire d’une compagnie 
est tenu de rester en possession de 
ses livres?

R. — Il aurait pu l’avoir s’il était 
venu à moi et s’il m'avait dit: 
Avez-vous mon livre?

Q. — Je vous demande si vous 
connaissez la loi.

R. — Je ne connais pas ta loi.
Q. — Savez-vous que c’est une 

offense criminelle que de falsifier 
des livres?

R. — Je n'ai falsifié aucun livre.
Q, — Non. mais vous saviez qu’un 

livre falsifié serait produit devant 
cette commission dans l’espoir qu'il 
serait accepté.

R. — Je ne savais pas qu’aucune 
information fausse serait donnée 
à votre commission.

M. Craig dit que le livre est res­
té caché dans son bureau jusqu’à 
ce que “le rhef’ (the chief) don­
nât des instructions pour qu’on le 
trouve.

M. Stobo a pensé à faire cette 
demande à M Craig, d’après M 
Craig, parce que M. Craig a dit à 
M. Stobo que., peut-être.

Oui. je suppose que c’est cela.

Une offense criminelle
Me Barclay, un peu plus loin, re­

marque que c’est une offense cri­
minelle que de fabriquer de faux 
procès-verbaux comme ce fut le cas 
pour l’Association des marchands 
de charbon de Québec. Si les gens 
de la compagnie se sont unis en­
semble pour conspirer dans le but 
de substituer de faux procès-ver­
baux aux vrais.espérant que tes faux 
seraient acceptés, celui qui a fourni j 
le livre pour les faux procès-ver­
baux, celui qui a suggéré te faux ne 
peut échapper à sa responsahüi-| 
té. Sa responsabilité reste entière, ! 
même si c'est un autre qui, en dé- ! 
finitive, a agi pour lui.

M. Stobo. — Quand j'ai connu i 
les faits, j’ai tout fait pour que le li- i 
vie soit immédiatement produit.

M. Barclay. Lorsque vous étiez | 
pris.

M. Georges Couil’ard témoigne. | 
Il dit à Me Barclay qu’il ne deman­
derait pas mieux d’invoquer la loi 
contre M. Craig, de te faire punir, 
si le registraire veut lui signer 
un certificat que M. Cn.tg a bien 
pris son livre.

Beauchemin accuse Stobo
M. Beauchemin revient sur la sel­

lette et répète que c’est bien M. Sto­
bo qui lui a suggéré de rédiger le
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Les nouvelles
en raccourci

*ourt do l’or
Londres, 18 (P, À.). — Le cours 

le l'or b fléchi de 2d à 140s Id.
Court do l'argent

Londres, 18 (P. A.). — Le cours 
le l'argent a fléchi de 1-16 à 20 
1-lBd.

Montréal (P. C.). — Le (marché 
le l'argent est assez ferme» Offres 
I l’ouverture: mai 45.45; juil. 
15.85; sept. 45.90: déc. 45.85; mars 
15.97.

Cours du sucre
Neu’-Yor, 18 (P. A.).—I.e mar­

ché du sucre est ferme. Options: 
mai, offre, 2.96; juil. offre, 2.85; 
►ept. offre, 2.83; nov. offre, 2.80; 
a*nv. offre, 2.63; mars, offre, 2.61.

.'acier
New-York, 18 (P. A.). — La re­

çue Sleel prévoit que le niveau de 
a production d’acier restera élevé 
tu cours de l’été.

Oomc Mines
Toronto, 18. (P.C.) — M. J. S. 

Bâche, président de Dome -Mines 
Limited, a annoncé que la compa- 
inie avait acheté la propriété de 
Frederick W. Schumacher, avoisi- 
lant celle de Dome Mines. Dans 
es cercles miniers la transaction 
:st dite 
)00.

s’élever à environ $1,000,-

Oividendes déclarés
Lake Shore Mines, $1.00 par ar­

ien payable le 15 juin aux action­
naires inscrits le 1er juin.

Wright-Hurgreaves Mines Ltd., 
(0 cents par action et un boni de 5 
■ents par actkn, payable le 1er 
uillet aux actionnaires enregistrés 
e 10 juin 1936.

Moore Corporation. $1.75 par 
iction privilégiée “A” et "B", pa.',- 
tble le 2 juillet aux actionnaires 
•nregistrés le 10 juin.

Moore Corporation, 25 cents par 
mtion ordinaire, payable le 2 juil- 
et aux actionnaires enregistrés le 
'0 juin.

International Mining Corpora- 
ion. 15 cents par action, payable 
e 20 juin aux actionnaires enregis- 
rés le 29 mai.

Siscoe Gold Mines, 5 cents par 
iction, payable le 2 juin aux ac- 
îonnaires enregistrés le 30 mai.

Dominion Bank, 2 1-2 pour cenl 
jar action, payable le 2 juillet aux 
ictionnaires enregistrés le 20 juin.

Canadian General Electric Co., 
S 1.25 par action ordinaire pour le 
rimeslre finissant le 30 juin, 
aavable le 1er juillet aux action- 
«aires enregistrés le 13 juin.

Pacona Ltd.

Les obligations Cours des trusts fixes
C*un en rrrro«tui»

OomlntuB du Canutfa: ____
Offre Onu.

SV* Juic 1 1943 .......................  IMVi 103V«
oct IS, 193» ........ .. im* 103^

*4 oct. 15. 1943 U*4% 105%
3% Juin 1er. 1950-55 ................. #8Ù 99l'a
i'nVr oct. 15 1943-45 ................. 103% 104%
4% oct. 15 1943-45 ................. 108% 109%
4% oct 15. 1939 ...........................  107% 108%
5%% déc. 1 1937 . ........................ 107% 109%
i'c mars 1er, 1937 
VW sept 1. 1940 
4% oct. 15 1947-52 
4%Cr OCt. 15 1944 
4ti% lév. 1er 1948 
4%% nov. 1er 1946-56 
4%% 1er nov. 1947-57 
4%% nov. 1er

1031
110% 111% 
107%
112% 113% 
112% 113% 
109% 110% 
109% 110% 

1948-58 110 110%
110% 111 
113% 114% 
101% 102% 
114% 115%

4%%. 1er nov, 1949-%
5% nov. 1, 1941 
5% nov. 15 19.76 
5% oct. 15 1943 
4»e< tarent le de onas.
C.N.R. 2% 1918 ....................... 100% 101%
C N.R. 3'* 1944 102% 103%
C N. R. 9% 1945-50 ar.-î....... ‘*-98 99
C.N.R. 4%% 1951 113% 114%
C.N.R. 4'.j'* 1956 ....................  113% 114%
O.N.R. 4%% 1957 ..................... 111% 112%
C.N.R. 4%% 1055 ..................... 116% 117%
C.N.R 5% 1954 ................. 116 117
C.N.R, 5% 1949-69 118% 110%
Port de Montréal 5% 1949-63 118% 119%

1955 94

1953
74
93

100V
109).
110
104%

95%
78
95

100%
110%
112
106'.

C.N.R. 4%
•’roi ir-rw 
Alberta 4% 1954 
C Britannique 4 % %
Manitoba 4%% 1956 
N. Brunswick 4%% 1961
N E. 4%% I960 .........
Ontario 4% 1962 iussi. iuov»
Québec 4%% 1963 ................. 111% 113%
». p * it» mi .. ......... lie
Saak. *% 1954 ........................ 92 % 94%
Mnalcip alité»:
Montréal 4% 1945 ................. 100 101%
Montréal 4%% 1971 ................. 101% 103
Québec. 4%% J#W> .................102% 104%
Toronto, 4%% 1945 ................  105 107
TroU-RlvIéres, 4%% 1956 100% 108
C. des Ec. Montréal 6% 1937 101% 103
Com. Métrop. 4%% 1962 ........ 101 103

Do. 4% 1947 ........................ 99'% 101
'"i« de nansDort'.
CPR. 3%% 1951 .............
c.p.R, 4% 1940 
CP.R. 6% 1942
CPR. 4%% 1946 ...........
C P R. Debs 4% perp. . ..
C.P.R. 4 %-A 1946 ...........
CPR 4%'> 1960 
Can. Steamship 6% 1941 ,
Can Steamship 5% 1943 
i tun*-
Beauharnola. 5%% 1973 
Beauharnois 5i»> 1893 
Bel! Tel. 5% 1955 
Can, Nor. Pow 5% 1953 
Cedar Rapids 5%. 1953 
Duke Price 87c 1360 
Qatineau Power 5% 1956 
Oatinenu Power 6’> 1941 
Manitoba Pow 5%% 1951 
Mont. Coke Mfg 4% 1947 
Mont. Is. P. 5 %7c 1957 
Mont L. H. and P. 3%%
Mont. Tram. 5rr 1941 
Mont Tram. 4%%, 1955 
Mont. Tram, i% 1955 
Power Corp. 4%% 1959 
Quebec Power 5% 1968 
Shaw. W & P. 4%% 1970 
south can P 5tv, 1955 
Un. Soc. 5%% 1932 .. .
Winnipeg Elec. 6% 1954 
Industriels:
Abitibi 5% 1953 
BA, 011 4% 1945 
Can. Canners 6%, 1950 
Can Cement 5%% 1947 
can P and P. Inv. 5% 1958 
Can. Int. Pap. 8%, 1949 
Can Vickers 6% 1947

95 97
103% 105% 
109 111
103% 105 
90% 92% 

103 1U.Î 
103% 105% 
58% 60 

102% ....

84% 86
26 28 

114% 116% 
103% 105

Compilation d’Anbott, Proctor^*

x-Brlttah Typo Inv..............
Can. American Trust 
Can. Inter. Trust 
Commonwealth Int. Co*. 

«-Cumulative TB. 
x-DlversIliad TB. "B”

Do. ‘'C" ............................
Do "D’'
First All Can. Units '945 

it-Fund&mental T. 8 "A"
*-Do ' B”
x-Indépendant Trust ............. 2.93

Mass Investors Corp 
Supervised Shares 

x-Un. Fixed
Un. Gold Eqult. of Canada

x-Unlted Inaur. Trust ...........
x-Un. N Y. Bank T..................
x-Unlted Oil Trust 
AMERICAN DF.POSrrOR COR. 
x-New Corp, TB. Aocum. 
x-New Corp. AB. dlstrtb. 
x-Otl Corp. T.S.CM.VtV BCM.OCK 1SDUG8
Can Inv. Fund .......
x-Natlon Wide Bec. ‘‘B” —
x-Do Voting 
x-U S. Elec. P. & P. "A”
x-Do "B" ...............................
x-Do Voting
DISTRIBUTORS group LJC. 
x-North Amer. TB. 1953
x-Do 1955 ..........................
x-Do 1956 .................................
x-Do, 1958 ...............................

r * Paint
Offr» Dm-

38 .48
3 % 8%
S V. 
3%

S»4
4%

565 5.75
a». 9%
4.35 4.65
6 60 7.30
S 'i 8
5.77 587
5.50 5.60
2.03 2.03

24.73 28.88
12.00 14.02
3% 3 %

2.96
1 % 1%
3% 3 >4
3 4
3.25 3 35
2.70 2.80
2 62 2.72
4.10 4.45
4.20 4 30
1.60 1.75

(P.C.) — Certains titres ont fléchi sous un léger mouvement de 
prises de bénéfices ce matin. Les métaux, la construction et les pa­
piers ont été assez vigoureux tandis que certaines utilités et les li­
queurs ont fléchi.

Seagrams a reculé de 3-4. Alcohol est resté ferme. Montreal Po­
wer et Shawinigan ont fléchi.

Sur le Curb les pétroles se sont légèrement avancés tandis que 
Abitibi. Fraser et Beauharnois ont fléchi.

Dans la section des mines. Sullivan, Thompsbn-Cadillac, Pickle 
Crow. Siscoe, Çartier-Malartic et Cons. Chibougamau ont fléchi. Pa- 
mour a avancé de 15 sous.

17 %
2 65 
1.02

2.50
3.25
3.21
3.25

18
275
1.12
2 60
3 35 
3.30 
3435

x-Fooda américain».

Usine de lm0nfario 
Paper’.1*

112
105

114 
108 

99
91% 
82

103% 
108 
103% 
103

HO % 82% 
84% 87 
96 99

103% 105% 
103 105

105 
83 
82 U

97% 
80% 
80%

. . 101% 
104

1956 101 A» 
101% 
80%

85
84%

44 %
104
105%
106
67
84%
89

46%
106
108
7086%
91

Can. Bread 67i 1941 ... 107% 100%

23%

1955

Ouébec. 18. fP.C.) 
des lettres patentes 
re- pour Pacoma Limited, la 
compagnie qui a acheté les 
obligations de Price Brothers. 
Cette compagnie est ainsi autorisée 
à élever son cap tal de 1000 actions 
sans valeur au pair à 1.200,000 ac­
tions sans valeur au pair. La com­
pagnie reprend ses opérations à 
la suite des nouvelles lettres paten­
tes avec un montant de $(>,000,000. 
I.es dites lettres patentes ont été si 
gnées le 21 avril.

Cours du café
New-York, 18. (P.A.» Le mar­

ché du café est ferme.
Hio: mai, offre, 4.53; juil. offre. 

4.07; sept, offre, t.83; déc. 4.96; 
mars non coté.

Santos: mai. offre. 8.05; juil. 8.22; 
sent. 8.30; dés. offre. 8.45; mars, 
offre 8.33.

Dbalski Mining Corp.
Les actionnaires de la Obalski 

Mining Corporation, lors d’une 
Assemblée spéciale tenue à Mont- 
éal, ont ratifié 1rs transactions 

faites avec la Wuwbano Mines Li- 
nited et Case, Momcroy Co. lue. 
D’après les termes de rcs contrats 
svec ces deux compagnies, la pro* 
uière nommée va entreprendre de 
Bands travaux de développement 
>ur la propriété dr portage Island 
M la firme de New-York dévelop­
pera la propriété de Haie C.achce.

J.-G. I.amol'he, e.r., Ip président, 
•apporte que le forage au diamant 
■st déjà commencé sur la propriété 
de Fortage Island et le contrat a 
été don né à Hans Lundberg pour 
uft examen géologique.

Cons. Gas S'/n 1948 
Cons. Paper 5‘V 1961 
Dom. Cannera 5% 1940 
Dom Coal 5% 1940 .
Dom. Steel and C. 6%% 
Dom, Textile 4%% 1955 
Pi-yden 6% 1949 
East. Dairies '$•%, 1949 
Fam Players 6', 1943
Fraser 8% 1950 
'len Steel Wares 6% 952 
Great Lakes 5% 1950 
Lac Sa: nt-Jean 6%%> 1942 
Massey-Harrl* 5% 1957 
McColl Frontenac 6% 1949 

sunnlémentai- 1 Mont Cottona 6<"r 1943supplemental Price Bros 6’V, 1947
Regent Knitting 6%% 1942 
-oiiacrt Paper 5%74 1948 ... 
Steel of Can 6% 1S40 
Vtau Biscuit 6%'r 1946 
Propriété» Immobillèmi: 
Queen's Hotel 6% 1943 
Windsor Hotel 6%% 1943 .. 
Windsor Hotel 8% 1947

On a obtenu

104%
31%

113 ....
105

64 67
105% 107% 
92 95
84% 87 

105%
109% 112 
109% 102 
50% 52 
49 51
89% 91% 

10444 106% 
102

M. Arthur A. Schmon. président 
de l’Ontario Paper Company, Li­
mited, a annoncé que sa compagnie 
vient d’accorder à la Dominion 
Bridge Company, Limited, de Mont­
réal, le contract de fabrication et 
d’érection de la structure d’acier re­
quise pour ses usines de la Baie 
Comeau et de la Chute aux Outar­
des. Ces usines requerront neviron 
5.000 tonnes d’acier de structure. 
C’est l’un des plus gros contrats 
accordés depuis nombre d’années. 
L’attribution de ce contrat à une 
firme québécoise va aider substan­
tiellement à atténuer le chômage 
dans la province. Elle va permettre 
à la Bridge Company de maintenir 
en activité ses ateliers et ses bu­
reaux d’ingénieurs, à Lachine, pen­
dant tout l’hiver prochain. 400 hom­
mes environ vont recevoir de l’em­
ploi pendant six mois, ce nombre 
comprenant les ingénieurs et les 
dessinateurs, de même que des ou­
vriers d une grande habileté tant 
aux ateliers qu’auxx chantiers.

En plus du travail accompli par 
la Bridge Company, l’on va fournir 
de l’emploi dans les mines et les 
iamineries canadiennes pour ka 
production de l’acier brut, vu qu’u­
ne forte proportion de l’acier em­
ployé sera de provenance canadien­
ne. Les deux chemins de fer cana­
diens se partageront le transport du 
matériel de structure.

Tl faut féliciter la Dominion 
Bridge Company d’avoir réussi à 
obtenir ce contrat si avantageux.

Les cours moyens 
à Wall Street

123%
104 106
104 108
112% 1141
98
93 06

*3
... 22 25

Les rendements
ACTIONS ORDINATRES:

D1?
B A OU 80
B C. Power "A" 1 60
Bell Telephone 6 00
Building Prod 1 00
Can. Mailing 1 50
Can North Pow 1 20
Can Bronze 100
Can Celaneae I 60
Can. converter» 2 00
Cun Cotton» 400
Can Foreign Inv. 1 no
C. I 1, 4 00
nom Bridge I 20
Dom alas» 5 00
Dom Textile 5.00
Electrolux . . 1 60
Imperl»! OH . .50
Imp Tobacco 52*
Int Nickel 1 20
Int Petroleum 1 so
Mccoll Frontenac 80
Mont Tramway* 900
Montrael Power 1 50
N*t. Brewerlea 3 00
Ollvle 800
On»’.» Traction 2 00
Ottawa Power a on
Quebec Power 1 00
Page Henry 3 00
Penmans 3 no
So Can Power 80
Shawlnlgan 80

Frtx fUni*

Steel of CaikuIa 
Walk Oootl 

M
Montréal 
Noliv -Kro*»f 
Commerce
Royal*
Canadienne Nationale

3.17% 
2 00 

BANQUE'
8 00 , 12'M 
300 
non 
800

Nouvelle! compagnie*

11-tHiv- DF MINES.
Dome Mine» 1 on

1 Faloonbrlrtg» 30
! Hollinger AA
: tnl Mining .............. 80
! Lake Shore ............... 2 50
; McIntyre 2 on
; Morand» . .. 2 on
Slacoe   ,20
Pioneer BC.................... 80! Teck Hurhea .. 40
Wright Harg 40

23 
29%

145%
34%
31%
24
37
27
28 
4»
29»,

217r
111%

70 
23 22% 
13 V 
««%38 
15% 
93 
31% 
43

225
18
9*
164,
89
4H1220%
82%
29%

198
28A
155
173
138%

54
«%1 5
38%.18%
43',
54». 
3 48

3 48
3.47
4 12 
2 90
4 805 00 
2 70 
593
7 14
8 16
5 42
1 84 

324
4 48 
7 14
6 96
2 34 
.1 lift
2 58 
3.94
5 20 « 68 
4724 65
3 56 

11 II
6 38 
3 97 
3 37 6 Vi 
687 
3 89
5 03 
689

30 15 18 Cours
Ind. Ferme UIMlt.. M™'

Hier . » 81 8 34 0 45 3 SOft
Mol» dernier 81 3 33 3 47 2 61 3
L'an dernier 3£, 3 21 9 28 5 418
Haut 1936 7k .4 J4 8 47» S9S
8a» 1936 73.4 30 2 45 0 53.1
Ba» 1932 175 87 23 f ’61
Ba» 1927 51.• 05.3 61 3 61.3
Haut 192* 1469 133.9 184.3 1377

Cours moyens 
à Montréal

Compilation of fi* ten* 4« la Boone 
de Montréal 10 »0

»Ut.ll. Tnd. 
Hier 68 9 71 8
Semaine dernière 691 72 O
Avant-hier ... 68 6 72 1
Moi» demi er 701 74 9
L'an dernier ............... 37 3 61 1
Haut — 1938 .... 69 5 73 1
B a» — 1930 . . 68 0 70 3
Haut — 1931 ... 09 8 003
da» — 1976 ... 66 1 54 8
Ba» — 1932 ......... 44 3 18 1
Haut — 1929 198 4 174.5

JO
Com

70 0
71 0 
70 9 
73 3 
59 8 
71» 
691 
691 
56 ' 
268

1828

Bourse des mines
Cour» fou mu au "UeTOlr*' par 

Crang, Burke A Co.. Re* 
Ouv Haut Ba*

bourse
( Compilation de U mtiear 
L.-G. BEAUBIEN fr CIE

84 oueet. Notre-D,m*. Montréal)
Ventes Valeur» ouv. Haut Ba» 11.13

5 Asso. Brew. 10
21 Bell Telephone 145%.........................

743 Brazilian 12%.............................
5 Brlt. Col. P. -B’ 4 

100 Bathum H
50 C. Cem. prlv. 65%.........................
11 C. O. Elect . 155 .........................
20 Can. Car orlv. 13%.........................

4 C For. Inv. pr. 107 .........................
100 C. Hy.-E. prlv. 30 .........................
845 C. Ind. Al. 'A' 8%.............................
185 C. Pac RI y . 12% .

26 C. Smelters 
485 Dlst. Seagr.
175 D. Bridge 

10 D. Coal prlv.
75 Foundation 
10. Gurd. C. 8c O 
30 Gyp. L. & Al.

565 HolUnger 
25 lmp. Tobacco 

250 Int. Nickel 
10 Int. Power 

50 L. of the W. 19
30 McColl Frt. 15

115 M. L. H. As P. 31%
163 MXJH.élP. Debs 51 
30 Mont. Tram. . 93

I CURB

. 56

. 25% 26 24% *•
. 37 , .
. 16 . .

16% . .
>. 7% .

6% . is
, .

. 15% -
. 13%
. 46% 47 48% 44%

3% ..

15 Niagara Wire 53
150 Nat. Brew. , . 43 42% ;

34%630 Noranda 55
25 Pow. Corn.
10 Quebec Pow.

14
18% .

50 St. Law. Corn, 1.85
400 Shaw. W. Sc P. 20% .. ao% ::

70 Steel ot C#n. 62% ..
140 Steel of C. pr. 56 Vi .. ». » •

5 Winnipeg 2% - • • •»
2 Royale

BANGUI
173

Bourse de ftew-York
New-York, 18 (P.A.) — Les uti­

lités et certaines spécialités se 
sont mises en vedette, ce matin, 
mais le reste de la liste a été assez 
peu actif.

Au nombre des titres qui se sont 
avancés de quelques fractions à 1 
point on note Consolidated Edi­
son. North American, American 
Water Works, American Power & 
Light, Columbia Gas. Common­
wealth and Southern, United Corp., 
National Lead, Sears-Roebuck, 
Deere. Columbian Carbon et N. Y. 
Central.

Les titres en vedette cpii ont flé­
chi comprennent Seagrams. Amer­
ican raeltSing, Standard of N. J., 
International Harvester, American 
Sugar.

Cour» fournis par U maison 
L.-J. FORGET 81 CIE. courtiers,

471 Saint-Fran.-Xavier
Ouv. Midi

Air Réduction............................ 60»',
American Can ....................... 130
j oner lean & Foreign Power 7%
.American Power & Light 10%
American Smelting ... 77%
American Water Work» . . 211, 
American Tel. dc Tel..................161%

< Compilation d* U maison 

1.-1. FORGET fr CIE 
471, Sf-Frs-Xtvi»r, Montréal)

Ouv. Haut Baa Midi
40 Br Am OU 23 
10 Br. Cbr. prf 17 
25 Cem». Paper 2 \ 

100 Fort A. 22
100 Home OU 95 

5 Imperial OU 22 % 
40 Int. Petrol». 38 

UTIL. PUB.
65 Beauharn. . 

MINES 
2200 Beau for.
200 Chlbouga 

1700 G. M Con 
100 Slacoe 

1000 Sullivan 
TONES HORS LISTE 
100 ParkhlU 20

3 % 2 %

LA VIE SPORTIVE
(Suite de la page *')

3%
33 

1 32 
58 
340 102

58 % 58
101

Midi
Bob Jo 14
Howey Gold 74
Int Nickel 46 %
Noranda .... 54 %
Slacoe 3 40
Sytvantt» ....... 200

47 48 %

Production de cuivre

Anaconda   341;
Atchison .......................... 73
Atlantic Refining ............ 29
Baldwin Locomrâlve 3%
Bethlehem Steel .........  51%
Canadian Pacific ................. 12%
Commercial Solvents 18%
Chrysler Motor* 94%
Columbia Gas & Electric 18%
Cons. Gas of New York 30
Continental Can Co..................... 73%
Corn Products   76%
Commonwealth Southern 2%
Dupont
Elec. Power & Light Corp 
General Food» Corp. . .
General Motor, .........
General Electric ....__
Hudson Motors .........
tnt. Tel & Tel. co. ..
Kennecott Copper . .
Loews Theatres 
Montgomery Sc Ward ...
Nash Car Co
National Biscuit   „
National Power Light ........ 10%
New York Central ............. 35',
North American . 25’»
Packard Motors ................ . 10%
Pennsylvania R R. ................... 30%
------------ “ 42%

11% 
21% 
19% 
66
26% 
14% 
15% 
«% 

60% 
13
34% 
22% 
15% 
31
46%
56% 
80% 

113% 
50

7% 10% 
77% 
21% 

161% 
34 
73% 
29 

3% 
50% 
124', 
18% 
944» 
19 
30% 
73% 
76% 

3
143% 143%
14% 14%38-% 384i
62%
37%

ner la peine d’acquérir les connais­
sances indispensables sur l’alimen- 
tatian et l'hygiène requises pour 
garder ces animaux avec profit.

Pour pouvoir faire développer, 
croître et grandir un renardeau, le 
Dr Rajotte conseille aux cultiva- 
teus de nourrir celui-ci copieuse- 
sement d’une ration composée„d’en- 
viron 75 p.c. de bonne viande rou­
ge musculaire de boeuf et d’envi­
ron 25 p.c, d’une bonne moulée dont 
les céréables ont été cuites et les 
vitamines conservées intactes; du 
lait frais doit être donné tous les 
jours au renardeau. En règle géné­
rale, le cultivateur prendra com­
me base et guide de sa conduite, 
qu’un renardeau doit manger tous 
les jours une once de viande par 
mois d’âge, c’est-à-dire qu’à trois 
mois un jeune renard consomme 
trois onces de vîande par jour, 
et ceci, jusqu’à ce qu’il ait atteint 
l’âge adulte, vers le mois d'août oü 
de septembre, alors qu'il consom­
mera un total de six onces approxi­
mativement. Les parasites font 
aussi d’assez grands ravages et cau­
sent des torts considérables aux éle­
veurs d'animaux à fourrure. Le cul­
tivateur consciencieux devrait traî­
tre tous ses animaux adultes au 
commencement de juin, contre les 
mites d'oreilles, maladies très géné­
ralement répandue, saupaudrer une 
bonne poudre à puces dans le poil 
de chaque renard et administrer 
à chacun une capsule vermicide 
s'il y a lieu.

Midi I- ASSO('>aHon des Eleveurs de Re- 
«0% i nar(l de la province de Québec, dont 

130 Mire Charles Frémont est 'e prési­
dent général, publie tous les mois, 
en faveur des éleveurs d’animaux 
à fourrure, une revue très instructi­
ve, traitant de l’élevage du renard 
argenté, du vison et des-autres ani­
maux à fourrure. Cette Association

Les séries 
de la ligue 

Provinciale
Les joutes disputées hier après- 

midi dans les séries de la Ligue de 
Baseball Provinciale n’ont pas man­
qué d’être intéressantes et l’assis­
tance était nombreuse partout où 
se disputaient ces parties.

La rencontre qui suscitait le 
plus d’intérêt était sans contredit la 
joute entre les clubs Sorel et Lachi­
ne, et pas moins de dix mille per­
sonnes ont vu les deux clubs à 
l’oeuvre et ont pu constater la su­
périorité des Sorelois car ces der­
niers ont remporté la palme par 
un résultat de 5 à 0.

Cummings fut très solide au mon­
ticule pour le Sorel et n’accorda que 
deux coups réussis aux frappeurs de 
Billy Innés, tandis que les visiteurs 
frappaient six fois les balles de 
Smith en lieu sûr et les porte-cou­
leurs de Lucien Lachapelle ont 
briPé au champ tandis que les gars 
de Lachine commettaient trois er­
reurs.

Le Jos, Choquette a également 
essuyé un blanchissage aux mains 
du Drummondville mais non sans 
avoir livré un dur assaut à ses ad­
versaires. Cette rencontre fut un 
duel de lanceurs entre Tarte et Tur- 
rotte, le premier n’accordant que 
trois coups réussis contre un de 
moins contre les balles du lanceur 
de Drummondille et ce dernier a 
remporté la victoire par 2 à 0.

La partie entre Granby et Notre- 
Dame fut la plus contestée de l’a­
près-midi car elle se termina par 
un résultat de 5 à 4 et cela grâce à 
l’avantage prise par le Granby dans 
les cinq premières manches.

Miller et Ccokson ont grande­
ment contribué à la victoire du 
Grânby en obtenant à eux seuls six 
des douze coups sûrs enregistrés 
par lp club vainqueur,

La joule qui devait avoir lieu à 
Sherbrooke entre les Panthères 
Noires et le club de l’endroit, a dû 
être remise à cause de la pluie.

Résultat des joutes d’hier:
_ t . P. f S E.
Lachine .. .. 000000000— 2 3
Sorel .. . . 000000500— 5 0 0 

Geo. Smith et Lariière; Cum­
mings et Galen.

Choquette . . 000000000— 2 3 3 
Drummond. 100000100— 2 3 3 

arte et Dallaire; TurcoEe et Lan­
dry.

Notre-Dame 000000220— 4 7 3 
Granby .. . . 10î03000x— 5 12 3 

Lee, Kaddis et Tivnan; Flynn, S, 
Corrigan et Corrigan.

Ligue de tennis
des instituteurs

vage, St-J.-B., 6, Nols, Ls-Hébert, 2; 
Ledoux, St-J.-B., 6, Beauregard, Ls- 
Hébert, 3; Ledoux, St-J.-B.. 6, Dao* 
sereau. Ls-Hébert, 4.

Doubles; Dame-Sauvage, St-J.-B., 
6, Desaulniers-Nols Ls-Hébert, 4; 
Ledoux-Ledoux, St-J.-B.. 7. Danse- 
reau-Beauregard, 9; Sylvestre-Le­
clerc, St-J.-B., 4, Boudreault-Per- 
reault, 6.

Classement des équipes
St-Jean-Berchmans 2 ü
Louis-Hébert t 1
Le Plateau 0 1
Frontenac 0 1

8
8
3
2

6
6
4
5

Au club Cochet
de Saint-Pascal

Gérard Chaipleau remporte là 
victoire dans la finale d’un tour­
noi de tennis sur table organisé 
par le club Cochet de SLPasoai de 
Kamouraska, la dernière ronde 
était disputée e«ntre Laurent La­
voie et Ghapleau.

Résultats en détails :
1ère ronde: 3 dans 5;
Laurent Lavoie bat Camille Gau- 

vreau, 21-5, 2D14, 21-16;
Stanislas Côté bat Edgar Béru- 

bé, 21-8, 21-13, 21-18;
Gérard Ghapleau bat Gérard 

Gauvreau, 21-17, 21-14, 21-14;
Henri Chapleau bat Laval Gen* 

dron, 22-20, 21-16, 16-21, 22-24,
21-14.

2ème ronde:
Laurent Lavoie bat Stanislas 

Côté, 51-25, 51-27, 51-47;
Gérard Ghapleau bat Henri Gha- 

pieau, 51-34, 51-49. 48-51, 51-53.
Finale: 4 dans 7:
Gérard Ghapleau bat Laurent 

Lavoie, 51-40, 51-49, 51-45, 51-46.

Ligue Starr
La ligue Starr a fait l’inaugura­

tion de sa saison hier après-midi 
alors que le club Tétreauville a tri­
omphé du Saint-Clément de Viau- 
ville par un résutat de 6 à 5 pen­
dant que les clubs Idéal et O. N. 
faisaient partie nul'e de 11 a 11, la 
imite devant être arrêtée à cause de 
l’obscurité.

La partie Lachine-Lafontaine a 
du être contremandée à cause du 
mauvais état du terrain.

Résultat des parties.
St-Clément 0001 130. 000—5 7 2 
Tétreauville 000 000 006—6 12 1 

Batteries: Cremmer et Ryan; E. 
Bousquet, R. Bousquet et Brisebois, 

Arbitres: Boivin et Boulais.
O.N.D. 102 000 233—11 11 2
Idéal 000 302 303—11 16 2

Batteries: Remegi et Rath; Bis- 
sonnette et Perron.

Arbitres: Filiatreault et Perrault.

Ligue Amateur Senior 
de la Cité

Phtlllpp» Pete ..................
R«<lto Corporation .........
Remington Rarxl ..... ...........
Republic Iron & Steel
Sear» Roebuck .....................
Sim mon» Bed .....................
Southern Ry ..................
Standard Brand 
Standard G a» Electric 
Standard OU of New Jersey 
Socony Vacuum OU 
Texas Corp 
United Aircraft 
United G»* Improvement 
U. S Rubber 
U. S. tndu»t. Alcohol 
U S Steel
Western Union ...................
Westinghouse ....................
Woolwortb .................

a son siege social à Saint Hyacin-1 T _____.
the et se dévoue entièrement aux n . parl.,e Plateau v* Fronte-
intéréts et au bien-être de cette "f® *scn,e P<>«r mercredi der-
S&rd.e„c,r co"iv*'eur> Ï&'X>{»:£! * ’fc'*

v __ Nous prions les intéressés de re-
A la Nutinn»! T»..** marquer (I»e la Partie de mercre-FA la manonal I rusr Co. d! prochain le 20 mai sera jouée

vi n..,;u ----T en,re les équipes Saint-Jean-Berch-*™>.| ..?î' Ua''d Strachan, qui vient I mans et Frontenac au lieu de St- 
62% | d etre nommé directeur adjoint ' ~ ‘

14% ?4, idp la National Trust Company Li-
14 14 mited, à Montréal, en remplacement
47** vrl* y e M- Terence Sheard, transféré au 
42% « &,re0a.u rJf ,a compagnie à Toronto.

17% |M. Strachan, depuis quelques an- 
34% nées, était directeur du Service des 

Successions du National Trust, à 
Montréal. M. Marcel Larose devient 
directeur du service des succes­
sions.

42%
17%
34%

10%
35
25% 10% 
30% 
42% 
11% 21% 
19% 66% 
27 
14», 
15% 
6% 

60-% 
13 
34% 22% 
15% , 
31% 
46% 
58% 
80

113%
50

Nouvelles raisons 
sociales

Lut société* «t compagnie! 
récomment enregietiéeo

».»«.»•* ■ 1 vFuiciicit; hu llt'U
Jean-Berchmans et Plateau.

ST-JEAN-B. 4, LE PLATEAU 3
Simples: Dame 6, Hanck 4; Sau­

vage L Rose 6; Ledoux 6, O’Brien 
J; Ledoux 6. Fortin 2. *

Doubles: •Dame-Sauvage, St-J.-B., 
6. Rose-Hanck, Le Plateau, 8; Le­
doux-Ledoux, S.-J.-B.. 6, O’Brien- 
Duguay, Le Plateau, 2; Sylvestre- 
Leclerc. 6. Brisebois-Fortiii, 8.
S.-JEAN-B., 4 LOUIS-HEBERT 3
Simples: Dame, Saint-Jean-B., 4, 

Desaulniers, Louis-Hébert, 6; Sau-

Les Blues SSox de Y.M.H.A. ont 
remporté une victoire 8-0 sur Do- 
polavoro hier après-midi, à l’ouver­
ture de la saison de la Ligue Ama­
teur Senior de la Cité.

Ce soir, St-An ne et Shambrock 
feront leurs débuts dans la ligue 
Seniord au parc Atwater. La partie 
commencera à 6h. 30. Freddy
Ward et Joe Carrière seront les 
lanceurs adversaires.

La ligue Intermédiaire ouvrira sa 
saison demain soir, Shamrock fai­
sant face aux Cubs de Y.M.H.A. au 
parc Atwater.
Y.M.H.A. 139 002 020—8 15 0 
Dopolavoro 000 000 000—0 fi 3

Il débute par
une victoire

Ouébec, 18. — Silver Granite a 
débuté avec une victoire dans la 
ligue Québec-District. Il a défait Ca­
nadien lors de la partie d’ouvertu­
re par 4 à 0.
Silver Granite 100 000 003—4 13 1 
Canadien 000 000 000—0 fi 3

Batteries: Mandeville et Cabana; 
Vian et Cloutier, Vigor.

I.a prodRrtion ranadiennr de 
cuivre en février a été de 32.911,- 
842 livre» contre 34.239.634 en jan­
vier et 33.467,044 en janvier 1935. 
I.e total des deux premiers mois de 
1936 a été de 67,201,47fi livres, soit 
0.4% de plus que durant la même 
période de 1935. Le prix moyen 

.no en février du cuivre électrolvtique 
*•4 sur I, marché de Londres a élé de 

87981 cents la livre; prenant ce 
prix comme ba*e. Il valeur du ren- 
demrnt de février est de 12,895,617.

Documentation
4 04
4 (I
118
4 62
5 78

Revue des éleveurs 
de renards

Pow

Ouébec, 18. (P.C.) — Les com­
pagnies suivantes ont etc incorpo­
rées: Atlas Mines, Ltd*. $99,000,
Montreal; Auto Parts Warehousing i «r-Tm" cKiVtl.ROICE8:
Co. Ltd., $20,000, Montréal; A. Vil­
leneuve. Inc., $20,000, Ouébec; Bet­
tor Theatres Ltd., *49,000. Mont­
réal; Bordel tilovc 41o„ Ltd., $20.- 
000. Montréal; C.henor Idée. -20.000, |
Québec; Gaston J. Guay, Liée. $20,- 
000, Montréal; Jos. Dufresne, l.tér.
(1936) $20,000, Joliettc; Laboratoi­
re Pasteur, Liée. $2,500., Montréal;
Martin Casa Club, lnc„ $20.000.
Montréal; Place d’Armcs Restau 
rant. Ltd., $5,000, Montréal; Power 
and Mmes Ltd.. $303.353., Montreal; 
sherbrooke Laundry and Dt v Clean­
ers Ltd.. $20,000. Sherbrooke; So 
•iété Lufrolac de Paris. Idée, $6,500,
Montréal: SvIvIr’s Beauty îjnlnn.
Inc., 96.000, Montréal: Verdun Ten- | — ............... ........ ..............
nis Club. lue.. $20.000 Verdun; ,légers de qualité commune, $4 
lingue and Lajeunesse, |nr„ $20.- 
000. Montréal.

Marché des changes
Angle Tel 
ran North 

j Can B ron a* 
r»n oi»n*sa 

! C»n Cotton»
:»n F»lr. Mors*

jc»t, >, 1 )1 v
Dorn Coni . , 
Dom Ol»ss 

I Pom Trstlle 
| Ooody»«t
! .'sonlr* P servir# 
i Mont Cotton» .. 
! N»t Rrrwerl*» 
iXrllvie
Ottawa Power 
Peronsr 
Power Com 

j Do C*n Power 
Nteel ot Caned# 
Walk Oooderhem

3 SO 7H0 100
7 00 
Non 
N 008 ro
1 50 
701» 
700
2 50 
7 00 
700 
7.11 
7.00 
6 10 
aoo 
a on * oo 
171 I 00

53
10»
104
115
97
*8*4

10718
1*5%
145

M
I2S%1110

43
180110
122a#
100
18%18%

Cours moyens 
que fournis par 
Compagnie: Pair Ouv.
Angleterre. 1. ster. $4.86 2-3 $4 98%

Marché du bétail
Les cours 

s porcs ont
Montréal. (P.C,) —

tes bête* à cornes et d 
fléchi cp malin. Les animaux mis en 
vente se répartissaient rnmme suit:
Oêtes à cornes. 1317; veaux 1542; 
moulons 12$; pores 1987,

Vaches à boucherie, bonne qua­
lité. de $3.75 à $4; qualité infé­
rieure de $2.56 à $3.50. Bouvillon*, 
qualité moyenne, de $4.25 à *4.75; 
qualité commune. de $3 A $4.25. ‘

Veaux, bonne qualité, de $$ Achi de 
V6.50; commune $4.75 à $5.54 et leg tin.

Agneaux du printemps, de $6 A ! 
$6.50;’qualité commune, $4. Mou- 
ons. qua ité moyenne, de $4.75 A $5; 
qualité coumune. $4.

Pores A bacon $8.75 plu* la prime 
de $1 pour ceux de qualité choisie. 
Les porcs A boucherie se vendent 
si ou 5l) sous en moins suivant: 
le poids. Truies de $5.25 A $6.
Le blé

Chirsgo, 18. (P A.) — A rause de 
la vigueur à Liverpool ef de la 
pluie dans certaines régions pro­
ductrices. les cours du blé ont fié* 

quelques fractions ce ma-

4 333 54
3 54
4 AA
3 65 
575 8 21 I8 42
4.07 |

6«ft [
6 42 I
4 61 
60»
6 17
606 
1 4»» J! ... - . ■4 6i rrancc, franc .......
!7» Belgique, belga 
» s» Italie, lire . . .0526
too Suisse, franc ........

Hollande, florin .. 
Esuagne, peseta ... 
Suede, couronne.. . 
Norvège couronne. 
Danemark, ronron 
Brésil, mllrris .... 
Etats-Unis, dollar 
Allemagne, r. mark 

A MIDI
Cours fournis par la 

nadienne:
A Montréal:

Livre sterling .........
Dollar américain ,..
Franc français .......

A New*York:
Livre sterling 
Dollar canadien ,.,. 
Franc français......

A Pari»;
Livre sterling .........
Dollar américain 
Dollar canadien .... 

En or:
Livre sterling ....... .

Dollar canadien 
Dollar américain

à l'ouverture tell 
L.-U. Beaubien et

Caplan t V»t«r Service & Ore»» Shop.
5622. Ave du Pare,*
Sam Caplan.

) La in z Realties.
1 410 Stanley,
Sam Laing.
Hyman B. Rosen.

Midget Clothes Wathar Ce..
I 1 17 ouest, Ste-Catherme.
Marci» kehrer,
Arthur L'twin.

Auger «t Lamarr#,
• 415 Aylwm,
Emile Auger,
Raoul Lamarre.

William Haynea lnr#g .
Armurier,
1221 Ave Hôtel de Ville.
Isabelle Haynes,
Leda Haynes, épouse de 
George» Gauthier.

Edgar Gauthier, ,
j Tabaconniste,

3259 est, Ste-Catherme.

4 07
4 31
5 »1
4 91 
606 
600 
3.11
8.48

.0392

.1390
.0788

.1930

.4020

.1930

.2(180

.2680

.2(18(1

.1190

.0661 
.1699 
(nom.) 
.3244 
.6772 
.1369 
.2573 
.2503 
.2223 
.0837

1-4 p.c. prime
.2382 .4038

Presse Ca-

. $4.98 3-8 
$1.00 5-1 fi 
. .OfifiO 3-4

,. v. . $4.97 
. .99 ll-lfi 

. .0658 3-4
75.48
15.16
15.18

fr»
frs
frs

td.

• • • • a
f 2sh.
59 26*

.. 59 43s.

Dan» % dernier numéro de la Re- 
jvur de» Eleveur» de Renards, le doe- 
: leur R. Rajolté. expert instructeur 
1 ou Service de l'Elevage des Animaux 
| à fourrure, pour la province, donne 
I d'excellent* conseils aux éleveurs 
d'animaux à fourrure et particu- 

! fièrement aux éleveurs de renards.
! relativement aux soins à donner 
aux renardeaux.

L’industrie de l’élevage des ani­
maux A fourrure, dans la province ___ _
de Québec, a pris un développement Studio Artistique Canadien de Mont,»»i 

! considérable dans In dernière dé- 2527 Sheppard,
rade rt le rapport fédéral des sta Paul-E Borduaj.

j tlstiques étah’it que le tiers du j ■*«•! Mfg.,
; nombre total des fermes d’animaux Mary Kouri 

A fourrure du Canada se iroiivç dansi Ua Cl# de Publicité d# Lus*, 
la province de Québec. 5567 Av# Ros#mont.

Nos cultivateurs. d’après les Robert Sauriol, 
chiffres fourni* par le gérant gêné . .Lo^l|_
rat. au Canada, de ta compagnie
Holt Renfrew, retirent en bénéfices 

; pour près de quaire millions de dnl- ; PaHiitn 8mbroi-#rT 
ars par annee, par la vente de. L#on |. A. Ntwmwen

leurs fourrure». ! Sam Freed.
Dans res dernière* années de w#Hd Wid# Dr#»» 

crise et de difficultés auxquelles Sun# 706. Eddie# ’’Lanoo*’’ 
notre population agricole a été »ou- George Adclsiam, 
mise et dont elle a grandement souf-1 Davd Kapl#osky 
fret, c'est ,m f#|{ remarquable de 
noter que tes ruHIvateurs possé- 

i dan! des renards argentés et qui 
avaient les connaissances suffisan­
tes pour les élever convenahje- j
ment, ont fait dfi bénéfice* si inté- i 
ressauts qu'ils ont pu traverser !

| cette crise beaucoup plus facile- |
| ment que leurs confrères moins ren- |
| soigné* qu'eux sur l'élevage. Malheu-1 
! reusemenl, l’ianoranre profonde :
des principes de ce nouvel élevage Blé Northern no I

j a causé la mine de plusieurs cultl* Blé Northern no 2 ,,.
I valeurs qui s'étalent lancés danxJ Orge ............................
cette industrie, i»»)* vouloir »e don-,| Avoine d'alimentation

FARINE

(Prix au boisseau en sacs de 98 
Ibs. Escompte de 5 sous le sac pour 

I commandes au comptant).
(Blé du printemps).

Première paient ................. $5.30
Deuxième patente ............... 4.90
Forte à boulanger .............. 4.80

FOU»
Extra no 2 ............................ 10.00
No 2...................................................... 9.00
No 3 7-00

ENGRAIS
(Prix, !a tonne, sacs compris, 

moins 25 sous pour commandes au 
comptant).
Son ........................................ $20.25
Gru blanc .............................. $25.25
Gru rouge .............................. $21.25

BEURRE
(Prix payé aux producteurs): 

Première qualité ..................... 19'4
FROMAGE

Ontario coloré ..........................Il to
OEUFS

la doutatne aux détail

Arabes et Juifs
Jérusalem, 18 (S. P. C.).—L'hos­

tilité entre les Arabes et les Juifs 
de Palestine a causé huit meurtres 
ces trois derniers jours. L'agence 
Palcor annonce qu’nujourd’hui. 
dans une rue de Jérusalem, un 
Arabe a tué un immigrant Juif ve­
nant d’Autriche, nommé Karl 
Brietinger. Il parait que les Arabes 
repousseront tout projet d’accord 
tant que l’immigration juive n'aura 
pas cessé.

30

Marché
des vivres

(Prix la doutatne aux 
lanti) :
A-1 Gros ............................28 à
A l Moyens....................... 25 à .28

I A Gros .   24
| A-Moyens ........................................23

B ...........................   22
G ................................................ 21

Ue* prix son» pour les oeuf* li­
vrés dans des raclons. î>«* oeuf* 
v» vrac se vendent 1 tou de nolnt.

VOLAlLl.ES
Prix la livre aux détaillants pour 

la qualité ”A”. La qualité ’'B■, est 
de 2 sous en moins.
Poulets à rôtir............. .25 à .27
Poules ................................21 à .23
Dindons ..............................26 A .2$

.Oies................................................16 à .18

PRIX DU GRO* A MONTREAL 
LES CEREALES Avex-vous besoin d« boni II* 

vroi?
A5 Adroftos-vout ou Sorvlco do
.47 j librairie du '‘De rolr’’, 430 Notre- 
•34 Dame oit, Montréal.

VOYAGE — AUBAINE

EUROPE
Avec eicort# — direction de 

M. l'abbé Félix Gadoury 
vla#l.,e h 1# Cathédrale, Jol1#U#.

Départ lo 27 iuin 1936 ,
Aller «t retour à bord du p«lais 

flottant

EMPRESS OF BRITAIN
(O V#yig# 30 jour» — dont 22 en 
Europe: Angleterre, Belgique, France, 
Iteli#, Suisse — Passages, transport, 
hébergement, repas, visite*, tout com-
Pr*» ....................................  13400
<AI A Paris, 18 fours libres — per 

vote de l'Angleterre et de la Belgi*
oue ................................. 18200
IBI Comme ci-dessus, hébergement, 
repe» et visites compris...... NL'IOO

Tournée continentale organisée 
per Le Devoir-Voyages

Pour tous renseignements, Itinéraire, 
inscriptions, etc. Adresse:

l£ DEVOIR-VOYAGES
430. Notre-Dama «st,

Tél. HA. 1241. Montréal
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LA VIC SDCRTIVC
Les honneurs 

sont partagés 
samedi dernier

Toronto, 18 Les Royaux de. y*
Montréal et les Leafs de Toronto 
se sont partagé les honneurs de la 
iournée de samedi alors que les lo­
caux ont vaincu les champions de 
la Ligue Internationale par un ré­
sultat de 7 à 1 dans la joute ini­
tiale du programme double tandis 
que les hommes de Frank Shaugh- 
nessy remportaient la palme dans 
la deuxième partie par 4 à 2.

Dans la joute initiale Leroy 
Herrmann a tenu les Hoyaux à 5 
coups réussis seulement tandis que 
Harry Smythe fit de même pour le 
Montréal dans la joute finale, limi­
tée à sept manches.

Les Royaux ont été favorisés par 
les erreurs des Leafs dans la par­
tie finale car à la troisième man­
che deux erreurs commises par 
les locaux donnèrent deux points 
non mérités aux visiteurs.

Résultat détaillé des deux jou­
tes:

MONTREAL

{King 2b 
Bates
Thompson 3b 
Dugas cd 
Wilson cg 
Bissonnette 
M y watt r 
Sankey ac 
xTate

1b

Total 32 1 5 24 9
TORONTO

'Oliver cc 3 113 0
^Burnett 2b 2 0 0 2 5
Boone cd 31020
Blakely cd 10 0 10
Pool eg 5 2 3 4 0
Scarsella 1b 4 110 0
Erickson r 5 12 4 0
Wera 3b 4 0 3 1 1
Miller ac 4 0 10 2
Herrman 1 3 12 0 1

Total 34 7 13 27 9
x—Frappa pour Johnson à la 9e. 
Montréal 010 000 000— 1
Toronto 002 014 OOx— 7

Sommaire: —
Erreur: Aucune. Points comptés 

sur coups de Sankeyw, Erickson 2, 
1 Wera 2, Pool 3. Deux-buts: Erick- 
1 son. Trois-buts: Pool. Buts volés: 

Oliver, Burnett. Sacrifices: Burnett, 
Herrmann. Laissés sur les buts:
Montréal, 8; Toronto, 11. Buts sur
balles de Johnson. 6; Herman, 4. 
Retirés au bâton par Johnson 3;

, Herman, 3. Mauvais tancé, John­
son. Arbitres. White et Jorda. 
Temps 1.45.

DEUXIEME PARTIE 
MONTREAL

ab p es r a
Bates cc 4 2 110
Wilson cg 2 0 0 2 0
Seeds eg 0 0 0 2 0
Thompson 3b 4 0 2 3 1
Dugas, cd 3 0 10 0
xRhief cd 10 0 0 0
Tate r 3 0 0 1 0
xxGranger 1 0 0 0 0

I Myatt r 0 0 0 0 0
King 2b 21112
Bissonnette 1b 3 0 0 1 0
Sankey ac, 3 0 10 4
iSythe 1 3 12 0 5

Total 29
TORONTO

ab
4 8 21 12

Les Royaux 
subissent detx 

échecs, hier
Buffalo, 18 — Les nombreuses 

victoires consécutives des Bisons 
et le classement favorable des Roy­
aux de Montréal ont eu le don de 
sugpiter un intérêt tout particulier 
dans les deux joutes inscrites au 
programme d’hier en cette ville et 
plus de 16,000 personnes ont vu 
ces deux équipes à l’oeuvre et 
comme plusieurs milliers de per­
sonnes avaient dû envahir le ter­
rain, des règlements spéciaux ont 
dû être définis entre les intéressés 
et les arbitres, et les coups frap­
pés parmi l’assistance ne valaient 
que pour deux buts.

La première joute a manqué d’in­
térêt à cause de la supériorité trop 
apparente des Bisons sur les Roy­
aux mais comme les locaux ont 
remporté la palme par un résultat 
de 10 à 1 les amateurs étaient au 
comble de leur joie et ont oublié 
la faiblesse des visiteurs.

Les Bisons ont accumulé seize 
coups réussis contre les quatre lan­
ceurs envoyés au monticule par le 
gerant Shaugbnessy tandis que Ash, 
qui est à sa cinquième victoire de 
la saison, a tenu ses rivaux à 8 
coups sûrs. Polli, Granger, Wade et 
Smythe tentèrent vainement de 
mettre fin au massacre de leurs 
balles et c’est avec une grande sa­
tisfaction que les Royaux virent le 
troisième homme des Bisons retiré 
à la neuvième manche.

La deuxième partie fut beau­
coup plus intéressante et plus con­
testée que la première et Harris et 
Myllykangas se livrèrent un duel 
intéressant pendant sept manches 
et n’eût été les erreurs commises 
par Thomas et Myllykangas la par­
tie aurait nécessité des manches 
supplémentaires.

A la sixième manche Thompson 
fit un mauvais lancer à Bissonnet­
te sur le coup de English et la mê­
me chose se produisit sur le bunt 
de Mulleavy, le frappeur suivant, 
et English put se rendre au trois­
ième pour ensuite être retiré au 
marbre en voulant compter sur le 
coup de Dickshot. Avec deux hom­
mes sur les buts et deux joueurs re­
tirés McGowan frappa son quatriè­
me coup de l’après-midi pour faire 
compter Mulleavy.

Les Royaux ont eu plusieurs 
sur les buts mais ils ne purent 
frapper en temps opportun et du­
rent s’avouer vaincus par 10 à 1 
et 1 à 0.

Il n’v a pas de joute aujourd’hui 
mais demain soir les Royaux et les 
Bisons joueront sous les reflets de 
la lumière électrique.

Résultat détaillé des deux par­
ties:

Première partie:
MONTREAL 

Thompson 3b ..

St-Hyacinthe 
prend la tête 

de la Fédérale
I^e St-Hyacinthe du gérant Léo 

Bibeau s'est assuré 1a première 
position de la Ligue Fédérale hier 
après-midi alors qu’il triornpha du 
redout aMe St-Stanislas, de Léon 
Fleury, ipar le résultat de 7-5. Le 
crédit de cette victoire va à Eddie 
Bergeron, qui remplaça dmrch à 
la deuxième et qui afficha une 
tenue sensationnelle au mo-nticule 
en n’allouant que seulement deux 
autres coups sûrs aux formidables 
frappeurs du St-Stanislas pour le 
reste de la partie. Flibotte fut le 
gros canon des locaux avec un so­
lide doiible alors qu’il y avait deux 
coureurs sur les buts; pour le St- 
Stani&las, Louis Martin, 1er but, 
mena au (bâton avec trois coups 
sur quatre apparitions dont un 
trois-buts.

Le Ste-ATécile Inc., qui visitait le 
Marieville, causa une surprise à ce 
dernier alors <ju’ii remportait sa 
première victoire par le résultat 
de 2-0. Marcel Paré, qui officiait 
au monticule pour les visiteurs, 
lança une magistrale partie, n’ac­
cordant que quatre coups sûrs seu­
lement aux rudes frappeurs du gé­
rant Plouffe.

Le magnifique jeu défensif du 
Marieville aida beaucoup à tenir 
les hommes du gérant Henri Ver- 
mette en échec, par deux rapides 
doubles-jeux : Dagenais à Bessette 
a Ward, et Larivée à Bessette à 
VVard. Cette partie marque la 
deuxième défaite consécutive du 
Marieville, tandis que le Ste-Cécile 
en est à ses débuts, étant resté 
inactif dimanche dernier. Suit le 
résultat par mancîie des deux jou­
tes:
Ste-Cécile Inc. 100010000—2 8 1 
Marieville . . 000000000—0 4 1

Batteries: Pané et Prove*iciher: 
Lanvee et Rainville.

Arbitres: Hill et Croa».
St-Stanislas . . 301000010--^ 7 2 
St-Hyacinthe . 00100420x—7 8 i

Batteries: Roll in, Birzt et St-On- 
ge; Church, Bergeron e4 Lottin- viiie,

Arbitres: Deacbantals et Peat.

25 2 5 21 10

I Oliver cc 
Burnetl 2h 
Blakely cd 
Pool cgg 
Scarsella 1b 
Hearth r 
Wera 3b 
Miller ac 
Pattison 1 
Mooty I 
zErickson

Total
x—Frappa pour Dugas à la 7e. 

xx—Frappa pour Tate à la 7e.
z—Frappa pour Pattison à la 7e.
Montréal 002 001 1 4
Toronto 00! 001 0 - 2

| Sommaire:
Erreurs: Wera, Miller. Pool 

(Points comptes sur coups de Rur- 
netj, Bissonnette. Thompson, Erick 
son. Deux-buis: Oliver. Miller. 
Thompson. Trois-buts: King, Erick­
son. Buts volés: Bates. Sacrifices: 
Wilson. Oliver. Seeds. Double-jeuxf 
Miller â Searsella. Laissés sur les 
buts: Montréal 7; Toronto, 5. Buts 
sur balles de Mooty. 1; Smithe, 1. 
Retirés au bâton par Mootv, I. Coups 
sûrs sur balles de Mootv. 8 en 6 
nanchcs 1-3; Pattison, 0 én 2-3 man­
che. Frappé pa rie lanceur Smythe. 
1 (Mooty). Lanceur perdant. Moo- 
:v. Arbitres: Jorda et White Temps. 
I.4<V ________

Deuxième victoire 
pour Le Sault

Bates er............
Wi'son rc .....
Seeds eg ..................4
Dugas cd.............. 4
King 2b...............   4
Bissonnette 1b .. 4
Myatt r............... 2
Sankey ac............. 3
Polli 1................... 0
Granger 1............. 2
Wade 1.................. (1
Smythe 1 ...... 1
xTate.................... 1

4 13 2
ab p es r 

3 <1 0 (1
1

xxJohnson 1

11

Total.................... 33 1 8 24 15
BUFFALO

ab p es r a
English 3b............ 4 fî 1 1 2
Mulleavy ar . . .. 4 A 2 2 1
Oison 2b ...... 5 2 3 5 4
Dickshot cg .. .. 4 3 2 4 0
McGowan cc .... 5 1 3 2 0
Grouser r............. 5 3 3 3 1
Fletcher 1b .. .. 3 1 2 7 3
Bo'and cd .. ., .. 3 0 1 A A
Ash 1.................... 3 A 1 3 A

Total....................36 IA IA 27
x Frappa pour Myatt à la 9e. 
xxFrappa pour Sankey à la 9e.
Montréal...............AAA1A00A0 1
Tuffalo................ .. A3102A22x—10
Sommaire:

Erreurs: English. Olson, Granger. 
Bissonnette. Mvatt. Points comptés 
sur coups de Grouse. Ash. Fletcher. 
Oison 2. Dugas, Boland 2. English
2. McGowan. Deux-buts: Grouse 2. 
Ash. Thompson, King, Seeds. Cir­
cuits: Olson 2. Buts volés: Dick­
shot. Sacrifice: Boland. Doubles- 
jeux: Olson é Mulleavy à Fletcher: 
King A Sankey â Bissonnette 2. En­
glish â Olson à Flelcher. Laissés sur 
les huts. Buffalo 10. Montréal 7. Ruts 
sur hal’es dc Ash 2. PolM 2. Granger 
4. Wade 1. Retirés au bâton par Ash
3. Granger 1, Wade 1. Coups sûrs 
sur balles de Polli. 3 en t manche 
1-3; Granger, 5 en 3 manches; 
Wade, 4 en 2 manches 2-3; Smythe. 
4 en 1 manche. Balk: Ash. Lanceur 
perdant: Polli, Aabitrea: White el 
Jorda. Temps: 2.30.

Deuxième partir:
MONTREAL

ab p

Dugns rd............. 3 A
Tate r................... 2 A
Sankey ac ... 2 A
Myllykangas

Une seule partie a pu être jouée ! 
tans la ligue Inter-Cité hier après- !
Hdi. alors que le Sault remporta 

|tne victoire durement contestée i 
■ontre le Saint-.IérAme qui faisait ;
[es débuts de sa saison. Les hom- Wilson ce 3

tes du Sault triomphaient par le Seeds eg ............ 3
[•ésultat de 8 a 7. Thompson 3b ... 3

Un millier de personnes virent R'ssonnette 1b .. 3
lu ieu sensationnel de la pari des King 2b.............. 3
leux équipes, partirulièrcmenl du 
[•Até défensif: deux magnifiques 
Inuble-ieux furent exécutés par cha­
cun des clubs: Gagnon â Thomas, 
jour le Saull, el Pirhé à Reau- 
bhantp è Bouchard, pour le Saint- 
férAme.

Brouillette fut te gros frappeur 
1U Sault avec un superbe double 
ivee trois coureurs sur les buis; 
jour le Saint-JèrAme. Armand Pi- 
’.hé, Carrière et FiliatrauM furent 
|es gros frappeurs de leur club,
’ar cette victoire, le Sault prend 

la tête de ligue dans la section des 
Visiteurs. Suit le résultat par 
tanche:

sault ____  3A5AAAAAA - R fl 4
St •Jérôme . A313AOOOO— 7 14 | Total
tiguére et Brouillette; G. Piehé et Montréal 

luchamp. Buffalo
Arbitres. Outter «8 Moud» Sommaire:

es r

Total
I ..2

. . 24 
BUFFALO

F.ng'ish 3b 
Mul'eavy ac 
Oison 2b 
Dicgkshot cg 
McGowan ce 
Phillips 1b 
Hrlcher tb 
Roland cd ., 
Harris I ..

0 3 18 12 

ab p ca r a

Le basebalE majeur
et mineur samedi
INTERNATIONAL»

010 -00 001— 3 7 3 Roch#*tor ooo 001 00O-. 1 5 1
cÆiï. eÆ1,pfl; Harre11’ M,chM‘* * 

000 000 002 01— 3 8 1 
smeu*. ooo no ooo oo- 2 i2 a

Mak0rtT et HerBhb(,rlt,r'
œr ssMtu a

Berly et Spencer:
q , . , national*

221 020 °00- 7 ta 1
• 000 320 030— S 10 4r Dean. Reuser et David, Lsknnin» Blanche. Cantwell et Loue*. ^ 1 *•

Pittsburgh 000 000 000— 0 8 2
Swirt « Mn^cia^Si 

h t i
Hub bel i M&cSo °'amb#rt'

Ær* waiter’ •
New Va* AMERICAINE

k 021 310 oao— « 13 1° 100 001 OOO— 8 0 1
H10*®?: Lyons et Sa wall,

Sj-sr" Mast ; ; s
«.Sr t"°“" «

PlHiînîi?hi? TM M 100 101 01O— 4 0 1
Dlck*I,: Lyons et Bawell. 

Washington i00 020 100— 4 à nHt-Louis ooi ooo «SCI ? , "
oiuîfttrm *Hemsléy **’ a?

D*tTOUlphle i?0 ,01 — « » 1& - .1 
S" 300 ooo ooo- s » 0
Um 000 034 01g—.10 18 !
rem W®!ch' CR®c»rella at R. Per-
rell, Harder et Sullivan.

Les vainqueurs dé 
U Métropolitaine

Buckingham, La Police et Parc 
Champlain furent les vainqueurs 
des seules parties qui furent jouées 
dans la ligue Métropolitaine hier 
après-midi. Au stade Notre-Dame, 
à Notre-Dame des Victoires et au 
parc Champlain, ces trois joutes 
donnèrent les résultats suivants: La 
Police 7, Beaurivage 3; Bucking­
ham 8. Saint-Henri 2; Parc Cham­
plain 5, Laiterie canadienne 4.

Le Buckingham qui subissait sa 
première défaite dimanche dernier ! 
renversa les rôles hier, et avec “Lef­
ty” Deegan au monticule triomphait 
des hommes de Jos Hotte par le ré­
sultat indiqué plus haut. Sergerie 
fut sans contredit le grand héros 
de la joute en cognant un magni­
fique coup de circuit alors qu’il y 
avait deux coureurs sur les buts, 
de plus, ce dernier prit part au seul 
double-jeu de la joute, Sergerie à 
Gauthier à Couillard; pour lès vi­
siteurs. Migneault, le nouveau rece­
veur du Saint-Henri, ratna au bâton 
avec trois coups sûrs en trois ap­
paritions.

Suit les résultats par manche de* | 
trois joutes:
Beaurivage .. 200000001— 3 fi fl 
La Police .... 01104020x— 7 8 2 
* Gagnon et Ohicoine; Leblanc.et 
Lacroix. Arbitres: Forget et Cour- 
val.
Saint-Henri .. 000000101— 2 8 3 
Buckingham . llSOOOlOx— 8 9 2 
Tessier et Migneault; Deegan et 
Dulude. Arbitres: Tahamount et 
Desmarais.
Laiterie Can. . 102010009— 4 10 0 
P. Champlain . 000000311— 5 1 0 3 
Deslauriers et Martineau; Jodoin, 
Desmarchais et Danis. ^Arbitres: 
Lespérance et Ouimet.

Association Américaine
SAMEDI

LoulsvlU» ... 103 000 000— 4 10 0
Columbus 111 002 00ï— S 9 2

Holley, Marrow, Bass et TUomosorr 
Klinger, Potter et Owen.
Kansas City 010 200 200 01— 8 13 1
Milwaukee 210 000 011 OO— 5 U o

Nlggeüng «t Medjeski: Hamlln, Hevtnget Dicker. *
Minneapolis . . . , 010 lïo 000— 5 9 i
St-Paul................... 100 421 lOx— 9 17 1

Bean, W. Ryan. Baker, Kolp et Hargrave Fette et Pasek. * '
Indianapolis 001 004 001— 8 1 2
T»e?° ^ loi 008 102— 7 7 2

Bolen, Turner et Riddle: Boone et Tresh 
HIER

Louisville ... 402 000 202-10 1« 0
Columbus 020 062 «Ox—16 21 0

Lamaater, Marrow, Brass, Southard et 
Rlnehofer; Plsber, Macon et Owen. Clark 
Louisville 000 003 021— 6 8 0
Columbus OOO a» OOO- 2 4 2

Thompson, Rlngholer: Stout, Cor
Indianapolis . . . 100 110 100 00— 4 13 o 
Toledo 100 200 010 01— S 12 0

(11 manches) •
TreshaD #t lUddI®; 0*rland. Cohen et
Indianapolis . 100 022 040- 9 19 1
T°ied°........................ 210 010 100— 5 14 o

Tinning et Riddle; Sullivan, Hare Tho­mas et Linton.
®VPaul - 001 020 100— 4 11 1
Minneapolis 040 100 OOr- 5 8 2

Fischer et Pasek; McKaln et George
01ty 503 200 W3-12 16 0Milwaukee 000 000 011— 2 8 1

Wyatt et Madjestkl: Braxton, UlrichBell. Johnson et Dickey,
Deuxième partie. Aansas City à MUwiu- kee. remise, pluie.

LE CLASSEMENT
R» P.„l 9 P- P® DHot-Feui 23 8 742
Minneapolis.................. l« xo «ut 'sii
Kansas City...................... 17 10 .630 4
MJJ,7a'?ne8 ...--- J» Il '.807 4>4
Louisville • • • » • 14 18 4'îft o i
Indlanapoüe.................. S 16 333 nuColumbus • • • • 10 20 jg 
T01 d° - , 7 21 .250 14 fii

Ce qu'ils font’
Wade
Myllykangas
Thompson
Smythe
Rhlel
Dugas
Chagnon
Seeds . .
King . .
Johnson
Bissonnette
Bates
Sankey . .
Myatt . . . 
Tate . .
Wilson 
Polit . .
Oranger 
Henslek . .

P. ab. P <
3 3 0 1..
9 18 4 7 0

20 120 11 40 12 
. 10 13 3 4 2

16 24 3 7 0
25 93 16 27 8

« 14 2 4 O
27 103 15 29 0
29 95 10 26 6

. 5 12 1 3 1
39 112 15 37 6
38 113 20 27 5
29 96 8 16 4
36 75 10 12 3
12 21 0 3 O
14 24 3 3 3

. T 14 3 1 0

. 7 12 0 O 0

.6 2 0 0 0
LES LANCEURS

3b C Pc* Pc
0 0 1 ,667
1 0 4 .389
0 2 16 333
0 0 0 .308 
0 0 3 .292
0 5 4 . 290 
0 01 .286 
3 1 14 .282
1 3 12 274
0 0 0 .273
3 2 12 .241
4 1 15 .241
0 O 10 .167 
0 0 8 .160 
0 0 3 .143
0 0 2 .125
0 0 0 .071 0 0 0 000 0 0 0 .000

Ligue du Pacifique
_ SAMEDI

Ban Francisco 000 000 000- 0 1 J
UÆ*Md - .. 140 010 Olx— 7 13 l
-Py11», Mon*©; Haul et Hartje

001 001 000- 3 8 0 ^J?. Diego _ •. 003 000 001- 3 10 O
et °ron,,L Wells et Desautels

000 001 000— 1 4 0 Missions 000 002 00g- 3 4 3
Barrett et BassJer; W. Beck et Outen 

... HIER
muLÀ». 001 100 <**-- « 10 3

tT.1®"® „ _ 003 300 20s- 8 12 4
Lucas. McDougal. Osborn et Duggan 

Thurston. Stltnel et Outen 
ï?,®1^® H» 001 001— S U l

_____ ,30 020 00*— « 10 1wSSKrt, SSx? •* «mmm. 
teÆS1 ig SS fît,; \i ;
LM*AnrJ|t-.Bon*r,nl: Andr®w® ®t Marron 
uos Angeles ,io3 301 0-10 12 3

000 003 0— 3 7 2 
«îlpp*n' New,onie, Ly-

SX. SSSSSSSS s,; ;
SaîSTSt tLÏÏuT' Meck*tt*' campb.11.

ST1™!!-» 000 100 0- 1 S 3
^ 101 001 X— 7 A A

R»n**»vr eti 0r®nt,l; Home et Kerr. 
Ctokt.^î001*00 320 000 010-- S 9 1

. 003 001 003- « 15 o
o,3S''S,»'ï.“ HÏ,.""1'*"'
Oa«i^nruco 000 300 00--a a o
dcjph0«1t*Hartjï#la’ Lu?

Le "Big Six”

Prases Associes>

P M os. P bb rab g. p. Pc. 
Chapon 6 43 52 20 10 14 4 1 .800
J*®!*1 6 45 36 12 10 10 4 2 .667
Myllykangae . 7 50 51 24 20 24 4 a 867
Johnson 3 27 21 9 10 13 a 1 MT
Henslek . . 6 10 15 6 7 3 1 1 soo
Smythe .. 10 34 42 24 8 11 a 3 400
Oranger . . 6 25 25 9 12 6 O 2 000
Wade . . 3 12 12 8 6 7 0 0 000

m

"De* nouvellej, docteur?"
"Oui, des jumeoux. Grillez donc une Sweet Gaporcill"

’ ,'v .v ^ -* '• C
t .j ... ■ ::i-f ‘

CIGARETTES SWEET CAPORAL
"La/orme la plus pure tous laquelle le tabac peut être jumi.H~ J^ancti

mmm
'

Les parties dans 
les grandes ligues

DIMANCHE :

Tarry. Giant. 
euUlvan. Indien» 
Msdwiok. Cardinaux 
B ru bayer. Pirata»
DlMagglo Yankee. 
IawI» Sénateurs

P Ab P O Pc 
19 M 10 35 463
17 S) 6 33 «31 
36 lit 16 «8 414
1; ai 10 M 393 
13 59 13 39 390
28 113 1 3 43 38!

19 1 2 21 8 
.. ofloonoo— 1 
.. 000001 x— 1

Erreur: Thompxon. Mvllykangas. 
Point compté sur coup de; McGo 
wtn. Deux-buis. Bissonnette, Flet­
cher, Sankey, Thompson. Sacrifice; 
Mulleavy, Doubles-jeux: King n S«n- 
key à Bissonnette. Laissés sur les 
buta: Montré»! 3. Buffalo 4. Rut» Mlr 
balles de Myllykanga.», 3. Retirés au 
bâton par Myilyk»ngas 2. Harris 1. 
Mativils lancer. Harris. Arbitres: 

ut Whit*. Temp» 1.30.

Coups de circuit
MAJEURES

Hier: Vaughan. Pirates; Bartel!, 
Giants; Handley. Reds; Medwick, 
Gardinaux; Gamilli, Phillies; Kress, 
Sénateurs; Simmons, Tigers; Wer- 
her, Red Sox; R. Ferrell, Red Sox; 
Sobers, Browns; un chacun.

Les meneurs. Koxx, Red Sox, 8; 
Trosky, Indiens, 8; Dickey, Yank­
ees. 7; Gamilli. Phillies, fi. Totaux: 
Américaine. l.Yv; Nationale, 121. 
Grand total: 22.

INTERNATIONALE
Samedi: aucun.
Hier: Dahlgreen. .Syracuse, 2; Ol­

son. Buffalo 2; May, Newark; Jol 
ley. Albany; Jeffries, Baltimore; 
Royle, Newark; Dalessandro. Syra­
cuse; Brown. Rochester; Weintranb, 
Rochester; Murpliv. Syracuse: Wil­
liams. Syracuse; Weighty, Baltimo­
re; Heath. Toronto, un chacun.

Le» meneurs: Dahlgren, Syracu­
se. 7; McCarthy. Newark 6; ïliigas, 
Montréal. ; Roy, Newark, ; Aber- 
nathv, Baltimore. S; Jolley, Albany, 
5. Total: 148. ___

Courville veut rencontrer 
Birnc i

Nous recevons re matin une let-| 
tre du lultftir Armand Courville 
dans laquelle II réclame un itiatej’ 
revanche avec Bob Rirno, rham 
pion pros’lncial de» pnld» mi-mov- 
ens. Le lutteur de Saint-Henri ex-

Rlique qu’il souffrait encore de»!
lessures reçue» il y a quelque» »»- 

mairie» lorsqu'il rencontra Birnr ! 
an Marché de Maisonneuve, et qu'il 
n’a pu se faire justice mais, comme 
il est maintenant complètement ré­
tabli et qu’il a une grande confian- ' 
ce en ses chances, Il offre de parier 
150,00 sur le résultat de la renron-} 
tre en plus d'accepter que toute la 
bourse soit versée au vninqueiir.

Mi» au courant dea intentions de 
Courville le promoleur Riopel a 
déclaré ce matin qu'il était ft, faire 
des démarche» afin de conclure ce 
dpmbat pour jeudi aolr à l'Arena 
Mont-Royal,

LIGUE NATIONALE
Pittsburg ----  002300100 R 11 2
New-York ... 11303000x 8 11 2
Birkofer, Bush. Brown, Lucas et 
Todd; Smith. Castleman, Gabier et 
Mancuso.
St-Louis ........ 010002421—10 14 0
Philadelphie . 030000000- 3 6 2 
J. Dean et Ogrodowski, Davis, Wal­
ters, Passeau et Grace.
Cincinnati ... 000002010— 3 4 1
Brooklyn ___ 100100000— 2 12 0
Brennan, Hollingsworth, Derringer 
et Lombardi; Brandt, Frankhouse 
et Phelps, Berres.

LIGUE INTERNATIONALE
Albany .........  000050010— 6 9 2
Newark .......  21420000x— 9 13 1
Pettit, De la Cruz. Mackie; Spilt 1er, 
Makosky et Baker.

2e partie:
Albany ............... 0001014— 6 4 2
Newark ........... 0004010— 5 9 1
Rogers. Maluznk, De la Cruz, Renton 
et Starr; Piechota, Wicker, Duke 
et Herseherber.
Syracuse .... 003000020 5 80
Baltimore .... 00()00()15x fl 12 1
Meola. Vandenberg et Heving; Mel­
ton, Berly et Spencer.

2e partie:
Syracuse .........  2301300 -17 17 I
Baltimore .........  0300130 7 A3
Brown, Powers et Legett; Bivin, 
Benton. Berly, Lohrman et Spencer.
Toronto .......  000110200 1 10 I
Rochester ... 2020020ftx fl 93
Wistert, Pattison et Erickson; Weil-j 
and et Boland.

2e partie:
Toronto ...........  0210300 - A 12 2
Rochester ........ 2010022 7 11 2j
Nekoia, Lucas et Heath, Kleinke.l 
Kauffman et O'Harrell.

LIGUE AMERICAINE
New-York ... 000005300 8 11 2
Cleveland .... 003100000— 4 9 2 
Gomez, Malone e| Dickey; Allen, 
Brown et Pvtlak.
Boston .........  100400011 8 II 3
Chicago .......  10020400(1 7 8 2
Henry, Wilson. Marcum et B. Fer­
rell; Whitehead, Phelps et Sewell. 
Philadelphia . 010220000 - 5 10 1 
Sl-Louis .... 4001002lx— 8 11 0 
Boss, Flink, Turbeville et Hayes; 
Barry, Hogsett et Hejnsley, 
Washington .. 042000001 7 11 2
Detroit .........  301000202 8 1J 0
Russell, l.inke et Millies, Sullivan, 
Lawson, Kimsey et Cochrane.

joute de crosse 
à Brébeuf

Devant un fort groupe d’anciena 
et d'élèves réunis à l’occasion de la 
fête du R. P. Recteur du collège 
Jean-de-Brébeuf^ l'équipe des an­
ciens vainquit celle des élèves dans 
une partie de toute beauté. La valeur 
individuelle des anciens, unie à 
leur expérience et à leur pesanteur, 
eut finalement raison du Jeu d'en­
semble et de la fougue de leur» jeu­
nes adversaires. Ce n'est d’ailleurs 
que dans les dernières minutes de 
jeu que les attaques vigoureuses de 
Blanchard, de Gagné, d’Aquin et 
de Brunelle réussirent à faire pen­
cher la victoire de leur côté. Il 
faut dire cependant que l’obscuri­
té grandissante rendit plus diffici­
le le brillant jeu de passes des co'- 
légiens, parmi lesquels Jean-Rneaud 
Lazure, Pierre Brais. Léo Lamarre 
et Bernard Panel-Raymond, dans 
les buts, se sont particulièrement si­
gnalés. Le résultat final fut de tfi 
à tfi c.7 faveur des anciens.

Première période: 7 à 6 pour les 
élèves.

Deuxième période: 15 à 14 pour 
les élèves.

Troisième période: ifl i 15 pour 
les anciens.
Alignement des équipes:
BREBEUF ANCIENS
H. P.-naymond buts P. Bourgoin 
R. Rergeron déf. M. Hurtubise 
L. Labrecque d£f. C. de Lorimicr 
L. Lazure Rover Paul
B. Lazure rentre B. Blanchard 
P. Brais attaque Gagné
L. Lamarre attaque J. Brunelle

Subs. Brébeuf: J. Laramée. J. 
Couvrette. E. Trudeau, J.-L. Léger. 
H. de Lorimicr.

Subs. Aneiens: Léonard, Roy et 
Aquin.

LE CLASSEMENT 
AUJ1URDHUI 

Toronto à Rochester. i) 
Albany à Newark.
Syracuse à Baltimore.
Seules parties au progra!nni&. 

AMERICAINE 
Samedi

New-York 8, Chicago 2,
Détroit 5, Philadelphie 4. 
Washington 4, Saint-Louis L, 
Cleveland 10. Boston 3.

Hier
New-York 8, Cleveland 4.
Détroit 8, Washington 7.
Boston 8, Chicago 7.
Saint-Louis 8, Philadelphie S.

Le classement
G. P. P.C.

New-York _ 21 9 .700
Boston............ .. ^ 20 11 .fi45
Cleveland .... .. 17 11 .607
Détroit ........ 14 14 .500
Chicago.................  12 12 .500
Washington ....... 15 Ifl .484
Philadelphie .. „ 10 17 ,470
Saint-Louis ........... 5 24 .179

Aujourd’hui 
Washington à Détroit.
New-York à Cleveland.
Boston à Chicago.
Philadèlphie à Saint-Louis.

Munns gagne au tournoi 
(U Kingston

Kingston Jamaïque. 18 — Gil­
bert Nunns, tennisman haut classé 
du Canada, a défait Bertie Lea- 
hnng. joueur de Jamaïque, par le 
résultat de fl-1. 6-2, dan» un tour­
noi iei hier.

Nunn* et Mme Edward», cham­
pionne de l’I ruguav. n'ont pas ter­
miné Irur match de doubles conlrr 
une équipe de Jamaïque. W. Coke- 
Mile E Dascosla Le Canadien et 
se partenaire ont perdu le premier 
aet 4*fl et on’ enlevé le deuxième 
7-3, avant que le match soit ajour­
né.

Les résultats du baseball
v v , SAMEDI 
New-Wk 4. Cincinnati 3. 
Brooklyn 3. Pittsburgh 0. 
Saint-Louis 7. Boston 5.
Chicago 7, Philadelphie S.

HIER
New-York 8. Pittsburgh fl. 
Saint-Louis 10. Philadelphie 3. 
Cincinnati 3, Brooklyn 2. 
Chicogn â Boston, remi*e, pluie. 

LU CLASSEMENT
ci.,. r- ,>t*Saint-Louis .... 17 9 .654
New-York .... 17 10 .6.30
Pittsburgh .... 14 12 .638
Chicago ...... 1.3 n .500

......................12 14 4fi2
...............13 Ifl .445

Philadelphie .... 12 18 .400
Brooklyn.............. 11 17 .393

AUJOURD’HUI 
Chicago 5 Boston.
Saint-Louis * PhllndelphU. 
Pittsburgh A New-York. 
Cincinnati A Brooklyn.

INTERNATIONALE 
„ SAMEDI
Toronto 7. Montréal 1.
Montréal 4. Toronto 2.
Ruffaln 3. Rorheslrr 1.
Newark 3. Syracuse 2 (llm.f 
Albany 2, Baltinmre I (10m.) 

HIER
Buffalo 10. Montréal I.
Buffalo 1, Montréal 0.
Rochester 6. Toronto 4.
Rochester 7, Toronto 6.
Newark 9. Albany fl.
Albany 6. Newark 5.
Baltimore « Syracuse 5. V 
Syracuse là, Baltimore * .«

Bridget Newel j 
se distingue

Southport, Angleterre, 18. — La 
blonde Bridget Newell, championne 
dc Derbyshire, a causé une grande 
surprise dan.» le monde du golf par 
sa superbe performance de samedi 
dans le championnat féminin d’An­
gleterre.

Mlle Newell a obtenu un score 
de 74. égal à la normale dans sa 
randonnée de df.uxièmwe ronde de 
qualifleatlon avec un total de 152.

Deux coup.» en arrière de In Jeu­
ne étoile venaient trois autres gol­
feuses anglaises: Mlle Wanda Mor­
gan. championne actuelle, Mlle Jes­
sie Anderson et Mme J.-B. Walker.

Deux joueuses suivaient avec un 
score de 15fl: Patty Berg, de Min­
neapolis et Mme Frank Goldthwaite, 
de Fort Worth,

Les Français vainqueurs
Paris, 18 (P.A.)—Les tennismen 

anglais de la roupe Davis, Fred 
Perry et H. W. (Bunnv) Austin, 
ont subi une défaite Inattendue sa­
medi lorsque la France a pris une 
avance de 7-3 â la fin de la pre­
miere Journée des championnats 
franco-anglais.

Perry, classé joueur no f du 
monde depuis deux ans, a perdu à 
Christian Boussus, joueyr-étoile de 
rranre, 6-4, 6-8, 6-2. Austin, un pi­
ller de l'équipe britannique de la 
coupe Davis a été défait par Ber­
nard Drstremeau. joueur françali 
Agé de 19 an», par 8-6, 6-1

McGill battu
Ithaca, N.Y., 18. — Lea terni!»- 

men et les golfeurs de l'université 
McGill ont subi une double défaite 
aux mains des escouades de Corn­
wall. Ici, samedi.

Les Aaaéricains ont gagné les 
malcss de golf par sept points et 
demi contre un et demi, et les ten­
nismen ont blanchi le* Canadien» 
par 8-0.

Flnelay a élé le seul golfeur du 
McGill capable de tenir tête A ton 
yGersalrc. Smith. c

XSuUa à U pa«fr «t



Montréal, fund) 18 mal 1936LE DEVOIR
Le progrès 

de l'Université 
de Montréal

Il ne dépend pas seulement du 
concours financier des gouver­
nements et des particuliers, 
mais aussi de l'appui d’une 
opinion publique consciente et 
résolue — Quelques propos de 
M. Léon Lorrain — Le dîner 
du 29 mai sur le Mont-Royal 
peur les Anciens

Le comité d'organisation

— Le progrès de l’Université de 
Montréal ne dépend pas seulement 
du concours financier des pouvoirs 
publics et de la générosité des par­
ticuliers. Il dépend aussi de l'appui 
d’une opinion publique consciente 
des besoins d’ordre social et intel­
lectuel de la race canadienne-fran- 
çaise et résolue à travailler de tou­
te la force de son influence morale 
à l’établissement d’une institution 
digue du Canada français.

Tels sont quelques-uns des pro­
pos que nous tenait l’un des mem­
bres du comité d’organisation de la 
réunion des anciens de cette uni­
versité, le 29 mai prochain, à l’im­
meuble de la monfiigne, M. Léon 
Lorrain, qui est en même temps 
président du comité de publicité.

M. Lorrain va nous en vouloir 
d’avoir mis son nom de l’avant 
Mais c’est bien lui qui a synthétisé 
de cette façon heureuse le sens de 
la réunion du 29 mai. Pour ne pas 
violenter sa modestie, ajoutons 
qu’il s’est simplement fait l’écho de 
ses collègues du comité d’organisa 
tion de cette fête, qui tous pensent 
de même.

D’ailleurs la composition de ce 
comité, M. Lorrain nous la fait con­
naître:

Comité d’organisation
M. Arthur Vallée, président ho­

noraire; Dr Eudore Dubeau, prési­
dent; M. Jules Labarre, secrétaire; 
M. Henri Groulx, trésorier; M. P.-R. 
DuTremblay, président d’honneur 
du comité de publicité; M. Léon 
Lorrain, président du comité de pu­
blicité; Dr Ernest Charron, pré­
sident du comité de réception; M. 
Victor Morin, président du comité 
de la visité cle l’université; M. Jean 
Bruchési et le Dr Donatien Marion.

—Sur la présence de combien 
d’Ancier^ de l’Université comptez- 
vous?

—Nous espérons bien, répond 
M. Lorrain, que le diner des An­
ciens, à la montagne, le soir du 2(1 
mai groupera 1,000 convives. Des 
hommes de tout âge, appartenant 
aux diverses professions auxquelle 
prépare l’Université, profiteront de 
cette occasion pour témoigner lent 
attachement à leur Alma Mater 
pour manifester dans un grand ges 
te de solidarité leur adhésion r 
l’oeuvre indispensable qu’elle ac­
complit dans le milieu canadien- 
français, et dont elle étendra b 
rayonnement dès qu’elle disposera 
de moyens d’action plus puissants 

-L’Association générale des di­
plômés de rUnfversité a eu une ex­
cellente Idée de donner le premier 
dîner des anciens dans les vastes 
bâtiments du mont Royal.

—Les anciens auront ainsi l’oc­
casion de visiter à loisir, par un 
soir de mai — qui sera beau, espé- 
rons-le les spacieux locaux de 
I avenue Maplewood. Ils pourront 
en admirer la sobre grandeur, l’a­
ménagement pratique et l'ingénieux 
agencement. Nos anciens de l’ex­
térieur de la métropole pourront 
rapporter dans leur coin de pays 
une image nette de l'immeuble où 
1 Université espère s’installer dans 
un avenir assez prochaih.

A. A.

ntAbonneux*
à Ma isonneuve

M MEDYS0IR’ A r',Er0LE (:H0

Mardi soir, k R heures, à l’école 
ui .n\. V ^ Maisonneuve. 1820. 
blyd Morgan, sera donnée la pre- 
mi.ère ,y°n,r*al du drame en 8 
actes L Abonneux”. Cette soirée 
'St organisée en faveur du bon iour- 
nal. nar 1 A. C. V’., du Canada, sec­
tion Maisonneuve, sous la prési- 
denced honneur de M. le chanoine 
J.-N. Dupuis, n.Th.. D.D.C., V F 
curé au Saint-Nom de Jésus La 
mere sera interprétée par les mem- 
ires du cercle Maisonneuve de l’A. 

i ..i.C. ()n annonce un prix de pré- 
sence et l’entrée A prix populaire. 
Pour billels, s’adresser à M \r-
>891? T4i,lon’ (FH' 1,96 ou CH.

AOOOfM

u. CAFÉS, THÊS'I
CONFITURES de

J.-A. DESY,
(Umitto)

Qualité supérieure
Montréal

BIRKS
DIAMANTAIRES

JOAILLIER?

Carré Phillips

Le régime 
administratif 

de Montréal
Projef des marchands détaillants 

de Montréal qui rencontre, 
dans une large mesure les vues 
de M. Bouchard
Québec. 18 (Ü.N.C.) — Lors de 

l’étude du bill de Montréal par le 
comité des bills privés, l’associa­
tion des marchands détaillants, du 
Canada, conseil de Montréal, sou­
mettra un projet au sujet de l’éta­
blissement d’un nouveau régime 
administratif pour Montréal;

Ce corps sera composé d’une 
branche législative et de contrôle 
et dune branche administrative.

Un conseil composé de cent con­
seillers et du maire élus comme 
suit: 70 conseillers élus par les 
électeurs, les qualifications étant 
les mêmes pour être élu et pour 
voter qu’elles le sont actuellement, 
trente conseillers corporatifs élus 
par les universités et par les asso­
ciations et les corporations de pro­
tection des intérêts des différentes 
classes éducationnelles, profession­
nelles. commerciales et ouvrières 
ayanl une existence légale depuis 
au moins dix ans. Chaque univer­
sité, association ou corporation 
avant le droit de rappeler son dé­
légué pour cause, en tout temps, et 
de le remplacer.

Un maire élu comme à l’heure 
présente par tous les électeurs de 
la cité.

Les conseillers élus par les élec­
teurs le sont un par quartier^ la 
ville étant divisée en 70 quartiers 
ayant approximativement 3000 
électeurs. Les conseillers populai­
res et les conseillers corporatifs 
remplissent les mêmes devoirs et 
exercent les mêmes droits. Aucun 
salaire ni indemnité n’est attaché 
aux charges de conseillers. Iw 
maire a droit à un salaire unique 
de $10,000 par année.

Le conseil municipal adopte le 
budget et toute législation d’inté­
rêt public. Il exerce le droit de 
contrôle sur l’administration du 
bureau des échevins et possède le^ 
plus amples pouvoirs d’enquèle 
sur les actes de ses propres mem­
bres et des membres du bureau des 
échevins.

Aucune dépense payable en lout 
ou en partie à même un budget fu­
tur ne peut être votée que par la 
majorité absolue du conseil muni­
cipal. Aucun emprunt ne peut être 
fait à moins d’avoir été autorisé 
par un vote des deux tiers des mem­
bres du conseil.

La branche administrative sera 
composée comme suit, un bureau 
composé de quatre échevins et du 
directeur des services comme pré­
sident; deux échevins sont é’us par 
'a majorité absolue du corps des 
conseillers popu’aires, le maire fai­
sant partie, comme président, du 
corps de ces conseillers populaires; 
deux autres échevins élus par le 
corps des conseillers corporatifs, 
le maire faisant partie, comme pré­
sident, du corps de ces eonsei'lers 
Corporatifs.

Un salaire de six mille dollars 
est attaché à la charge d'échevin. 
Le bureau des échevins prépare le 
projet du budgei et le soumet au 
conseil municipal, qui peut l’a­
dopter ou le rejeter, 
ou tout simplement l’amender dans 
un délai et sous les ronditions à 
être fixés par la charte.

Ce régime rencontre dans une 
arge mesure les vues du ministre 

du Commerce, de l’Industrie et des 
affaires municipales.

Deuxième congrès 
de la langue française 

au Canada

Au “Reform ClubM
Le troisième concours élimina­

toire de la série des débats oratoi­
res de la Jeunesse libérale de Mont­
réal aura lieu ce spic. A 8 h. 30. au 
Heform Club, sous la présidence 
d honneur de M. Honoré Mercier, 
ministre «les I erres cl. Forêts dans 
le cabinet provincial et député de 
Ç.hateauguay à l’Assemblée legis- 
laliye. Les deux autres membres 
du jury seront M. Cléoplias Bastien, 
ministre sans portefeuille et députe 
de Herthier A l'Assemblée législati­
ve. et Me Edouard Tellier, C.R., or­
ganisateur en chef du parti libéral 
pour la région de Montréal. La 
soiree sera sous la présidence ef­
fective de MM. Roland Beaudry et 
Raymond Noël, respectivement pré­
sident et organisateur de U Jeunes­
se libérale de Montréal. Tou» les 
membres de 1» J. L. M et du Re- 
form Club y sont invités. M. Adéo- 
dat Caron, président de la section 
Chateauguay de la Jeunesse libéra- 
le de Montréal, représentera le Re­
form Club. Le* débats sont orga­
nisés par la J. L. M. et donnés sous 
les auspices du comité de* diver­
tissements du Reform Club dont

Succès de deux boursiers 
du Québec

MM. François Lévesque et Jo- 
seph-C. Dufresne, B.S.A., se 
qualifient médecins vétérinai­
res — A l’Université Cornell
Québec, 15. — Deux boursiers du 

ministère de l’Agriculture de Que 
bec, qui suivaient depuis qut>iv 
ans les cours du Collège de méde 
cine vétérinaire de l’Etat de New 
York, a l’université Cornell, Itaca, 
N.-Y., viennent de terminer leurs 
études en remportant des honneurs 
signalés.

Ces deux étudiants sont M. Fran­
çois Lévesque, de Mont-Carmel, Ka- 
mouraska, et M. Joseph G. Ûufrès- 

I ne, de Pointe-Claire, Jarques-Car- 
tier. Tous deux avaient, avant d’al­
ler à Cornell comme boursiers de 
!;î province «le Québec, obtenu leur 
titre de bachelier en sciences agri­
coles. le second de Institut agricole 
d’Oka. et le premier de l’Ecole su­
périeure d’agriculture de Ste-Anne 
de la Pocatière. après avoir suivi 
le cours agricole complet de ces 
institutions.

M. Lévesque a remporté le 1er 
nrix et M. Dufresne la 2e mention 
honorable “pour l’étudiant qui 
montre la plus grande douceur 
dans le traitement des animaux, 
nrincioalement dans la pratique de 
l’anesthésie’’.

M. Lévesque a aussi obtenu le 2e 
orix et M. Dufresne la 2e mention 
honorable “pour le meilleur tra­
vail en médecine de svmptomolo- 
gie’’.

Enfin, M. Lévesque s’est vu dé­
cerner une première et une troisiè­
me mentions honorables “pour les 
étudhmts qui ont conservé le plus 
«rand nombre de points durant 
tout le cours” et “pour le meilleur 
travail dans les cours de médecine 
pratique et de rhirurgie des pe­
tits animaux”, respectivement.

Dès que ces deux boursiers se­
ront de retour ici. ils entreront à 
I emploi du ministère de l'Agricul­
ture de Québec et seront attachés 
au Service de l'industrie animale à 
titre de médecins vétérinaires.

On nous apprend qu’un autre 
boursier. M. Gérard Lemire, diplô­
me en agriculture de Ste-Anne de 
la Pocatière, terminera son cours 
de médecine vétérinaire à Cornell 
lan prochain. L’an dernier. M Fer­
nand Trudel, diplômé d’Oka. sor- 
fail également de Cornell avec son 
diplôme de M. X. fl est aujourd’hui 
attaché au Laboratoire de médecine 
vétérinaire de la province de Qué­bec. v

■
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A QUEBEC, DU 20 AU 24 JUIN

Pour commémorer le 25e anni- 
versaire du premier congrès de la 
langue française au Canada, la So­
ciété du Parler français tiendra un 
second congrès oui aura lieu A Qué­
bec l’année prochaine, du 20 au 24 
juin.

Après les assises mémorables de 
1912. il était naturel que cette so­
ciété songeât à refaire le point sur 
cette question capitale.

C’est pourquoi, suivant la déci­
sion prise par son bureau, en mars 
dernier, elle vient de former un 
comité organisateur don» les noms 
seront connus dans quelques jours.

Ce congrès aura A peu près les 
cadres du premier. L’orientgjion. 
toutefois, en sera quelque peu dif­
férente. car il portera sur l'esprit 
français dans la langue, les lois et 
les moeurs canadiennes.

De telles assises sont de nature à 
soulever un vif intérêt. Elles de­
vraient réunir dans la vieille capi­
tale de la province de Québec tous 
ceux qu’intéresse la question fran­
çaise en Amérique.

Antonio LANGLAIS 
secrétaire général du comité orga­
nisateur.

Morf de M. J. Desjardins
L’ANCIEN BIBLIOTHECAIRE DE

L’ASSEMBLEE LEGISLATIVE 
EST DECEDE A 76 ANS

Québec, 18. (C.P.) — Québec
vient de perdre l’un de ses citoyens 
les plus estimés dans la personne 
de M. Joseph Desjardins, ancien bi­
bliothécaire de l’Assemblée législa­
tive. dont la mort, presque soudai­
ne. est survenue samedi. II était 
âgé de 76 ans. M. Desjardins était 
entré en 1883 au service de la comp­
tabilité de l’Assemblée législative, 
puis il devint secrétaire du prési­
dent de cette Chambre. Il entra â 
'a bibliothque en 1886 et il y ser­
vi! sous trois bibliothécaires'. MM. 
Pamphile Lemay, le docteur N,-F.. 
Dionne et Ernest Myrand. A la mort 
de ce'ui-ci, M. Desjardins fut pro­
mu bibliothécaire. C’était en 1921. 
Il occupa ce poste jusqu’en 1934. 
alors que son état de santé le força 
a prendre sa retraite. Lui survivent 
trois fils, MM. Valère. Philippe et 
J.-M Desjardins, et deux frères, 
M. Napo'éon Desjardins, sous-mi- 
mstre suppléant des travaux publics 
a Ottawa, et M Albert Desjardins, 
de Montréal. Ses funérailles auront 
lieu rpardi. à 9 heures à l’église 
de Saint-Coeur de Marie.

Mort à Québec du R. P. 
Marie-Clément Staub

Québec. 18. (C.P.) — La commu- 
nauté des Pères Assomptionnistes 
vient d'être jetée dans le deuil par 
la mort, survenue samedi soir, du 
R. P. Marie-Clément Staub. Le Père 
Marie-C’ément était né à Quavser- 

Alsace, le 2 iulllet 1876. En 
1917, il a fondé â Rergervltle, Sil- 
lerv. la maison-mère des Soeurs 
de Ste-Jeanne-d’Arc. Cette dernière 
communauté compte aujourd'hui 
plus de 200 religieuses et 30 mai­
sons mi Canada, en France et aux 
Etats-1 nis. Les funéralIVs du dis­
tingué religieux auront Heu rnercre- 

Pn chapelle du monas

Soc. St-Jean-Baptiste
CAMPAGNE DE REFRANCISA- 

1 ION. - PREPARATION DE LA 
fJTE. NATIONALE. — RE­
UNIONS DE LA SEMAINE.

, .....................vau llivuna-
tere ncs Soeurs de Ste-.Ieanne-d'Arc, urmir oHiiii-jean-oapiisie, « i an- 
a Hergeryille. Son Eminence le car- file des rues Marie-Anne et Drolet, 
dînai Villeneuve présidera la cé- Questions importantes d’organisu- 
rémonie funèbre. 1 ■ ” ■ ------ * -* --

Les Canadiens français de Mont­
real célébreront dans quelques se­
maines leur fête nationale. Comme 
préparation éloignée, n’est-il pas 
opportun de nous rappeler que 
nous habitons la deuxième ville 
française du monde? 11 importe 
donc que nous lui donnions une 
physionomie vraiment française, 
afin de démontrer clairement aux 
milliers d’étrangers qui assisteront 
aux manifestations que la Métro­
pole du Canada est bien une ville 
française.

N’attendons pas au 24 juin pour 
nous affirmer. Que les associations 
commerciales, les intitulions d’af­
faires, les industriels, les mar- 
chands, les hôteliers, les reslaura- 
leurs, fassent la part du français 
plus large dans leurs montres ?i 
leurs annonces, leurs relations 
cl affaires, etc. Que les marchands 
et les hommes de professions 'ibé- 
rales apposent une annonce bien 
française sur la devanture de leur 
bureau ou de leur magasin.

C’est un mouvement de refranci- 
satipn qui s’impose. I^s membres 
de la société sont invités à y coopé­
rer.

Voici, cette semaine, les princi­
pales réunions du Conseil général, 
des comités régionaux et des sec­
tions :

LE LUNDI 18 MAI
Comité régional de louesf: à 8 

h. 30, assemblée régulière dans la 
paroisse Nolre-Dame-des-Sept-Dou- 
leurs de Verdun, è l’école Notre- 
Dame-du-CénucIe, 4010, rue Ban- 
nantyne, près de la rue de l’Eglise. 
Tous les délégués sont invités.

Préfontaine: Séance mensuelle â 
8 h. 15, à la salle numéro 3600, rue 
Rouen. M. le Dr Paul Denis, prési­
dent de 1» section Sainte-Philomè- 
ne, donnera une causerie sur 
l'Orientation professionnelle. Tous 
les membres sont invités.

François-Xavier Garneau : As­
semblée bimensuelle à 8 h. 15. â 
la salle paroissiale, â l’angle des 
rues Villeray et Boyer. A l’étude, 
organisation de la fête Saint-Jean- 
Baptiste.

Saini-Jean-Baptistr: Séanre men­
suelle à 8 h. 15, à la salle de l’aca­
démie Saint-Jean-Baptiste, â l’an-

L£ MERCREDI 20 MAI
Comité régional du Nord: Séan­

ce mensuelle à 8 h. 15, au local de 
la section Saint-Laurent, à la salle 
paroissiale, au sous-sol du presby­
tère, rue Principale. Tous les dé­
légués devront être présents. Im­
portantes questions à résoudre.

Saint-Marc: Réunion du mois à 
8 h. 15, à la salle paroissiale. Le 
notaire Henri Dorval donnera une 
conférence sur les testaments.

Crémazie: Assemblée mensuelle 
à 8 h. 15, au sous-sol du monastère 
des RR. PP. Rédemptoristes de 
Sainl-Alphonse d’Youville

LE VENDREDI 22 MAI
Iberville: Séance hebdomadaire 

à 8 h., à la selle du foyer de la sec­
tion.

LE DIMANCHE 24 MAI
Saints-Anges de Lac bine: Soirée

Paroissiale à 8 h. 30, à l'académie 
iché, 15e avenue, à l’occasion de 
la fête de Dollard. Le programme 

comprend des allocutions, des ré­
citations, du chant et de la musi­
que. Toute la population de La- 
chine est cordialement invitée, sur­
tout la jeunesse, pour exalter le 
haut fait d’armes de Dollard, en 
1660, le sauveur de la patrie. En­
trée libre.

Causeries du
R. F. Adrien

Des barnaches

M. Théo Lambert’ 
se retire de la politique 

municipale
Hull. 18. (C.P.) — M. Théo Lam­

bert, maire de Hull depuis une dé­
cade, annonce sa relraite “tempo­
raire'' de la politique municipale. 
R promet toutefois de collaborer h 
I action du maire qui sera prochai­
nement élu.

La mise en nomination des can­
didats à la mairie de Hull a lieu 
aujourd’hui. Deux candidatures 
•s’annoncent; celles de MM. Alphon­
se Moussette, ancien eonseiller nui- 
niripal, et J. A. Lalnnde, marchant!.

"Le n'est pas, explique, M. Lam­
bert, que Je crains de me porter 
candidat; J’ai assez fai» pour ma 
ville depuis dix ans pour pouvoir 
compter qu'elle m’appuierai». Mais 
justement parce que j'ai beaucoup 
fait, j’éprouve le besoin de prendre 
un peu de repos,"

Tsaldaris, ex-premier 
de Grèce, est mort

Athènes. 18. -T p«noyti Tsal- 
daris. ancien premier ministre «le 
Grèce, et, pendant longtemps, chef 
du parti r*yallstte, est mort d’une 
affection cardiaque, â Tige de 68 
ans. Il était malade depuis plu­
sieurs années Souvent, dit-oe, 
alors qu'il discutait des questions 
gouvernementales très Importai 

jl s'endormait subitement. Lette
V.IM» «um faiblesse fut un sujet souvent ex 

Me René Theberge est le préaident, ploité par les caricaturistes.

♦ ion â étudier et rapport du con 
grès.

Xotre-Dame • des-Sept-Douleurs : 
Réunion du mois à 8 h. 36, au sous- 
sol de l’église. Rapport de la der­
nière séance «lu congrès.

Saint-Jacques: Assemblée à 8 h. 
30, à la salle de l’Union du Com­
merce, 1079, rue de Berri. Organi­
sation de la fête nationale.

Saint-Denis: Réunion bimensu­
elle à 8 h. 15. à l’académie Lau­
rier, â l’angle des rues des Carriè­
res et Laurier.

Saint-Clément: Séance régulière 
â 8 h. 15. au sous-sol de l’église. 
Organisation de la participation 
de la paroisse 6 la fête Saint-Jean- 
Baptiste.

Sotre-Dnme-de-Lcurdes : Assem­
blée à 8 h. 15, au sous-sol de l’égli­
se. Organisation de la fête natio­
nale

Maisonneuve: Séance mensuelle 
a 8 h, 15, au sous-sol du presbytère. 
Entrée nie Adam.

LF, MARDI 1» MA!
Conseil Général: Séance à 8 h., 

au Monument National-
Xolre-Dame : Assemblée bimen­

suelle à 8 h. 15, * la salle parois- 
siale, au no 426, rue Salnt-Sulpice.

Votre - Dame da 7Wi-Sa/nG.Snrre- 
ment: Réunion régulière à * b lO, 
à 1k salle Evmard, 446C rue Saint- 
Hubert. Le R. P- Adrien Bergeron, 
S.S.S.. donnera une conférence in­
titulée: Le Monde de demain Tous 
les paroissiens sont les bienvenus

Saint-Xicolas : Assemblée men- j 
suelle * 8 h. 15, à Is salle He I éçp- • 
le des garçons, angle des rues Kelly 
et I.sverdure. , i « «Jarnues-Cartier: Réunion a 8 h. 
15. * récole François-de-Laval. rue 
du Bois-de-Boulogn#-

Charlesbourg, 18 — Le jardin 
zoologique de Québec vient de s’en­
richir d’un couple de barnaches 
du Canada, don d’un M. L.-A. Mal- 
fe», de Vancouver, Colombie cana­
dienne.

Les barnaches sont des oiseaux 
aquatiques très sauvages. On n’en 
connaît que six en captivité dont 
deux dans le parc de Vancouver, 
deux qui demeurent la propriété 
de M. Malfet et les deux qui vien­
nent d’étre délivrés au jardin «le 
Charlesbourg par la rompagnie 
des messageries du Canadien na­
tional. Les nouvelles pensionnaires 
du Jardin de Charlesbourg sont 
captives depuis deux ans. Ce son» 
des oiseaux qui ressemblent beau­
coup à l’oie sauvage du Canada, 
vulgairement appelée “outarde”. 
Us sont très difficiles au chapi­
tre de l’alimentation. En captivité 
ils se nourrissent exclusivement 
d’herbes et de blé. Ils refusent de 
manger de l’avoine, de l’orge et du 
maïs. Jusqu’à présent on croyait 
que les barnaches ne vivaient pas 
en captivité. Pour la plus grande 
joie des visiteurs de Charlesbourg 
M. Malfet, un Acadien, a démontré 
le contraire. Ces oiseaux sont mê­
me tout à fait apprivoisés, dit M. 
le Dr J.-A, Brassard, directeur du 
Jardin de Charlesbourg.

Le R. F. Adrien, de la congréga­
tion de Sainte-Croix, fondateur et 
directeur général des Cercles des 
jeunes naturalistes, a passé une di­
zaine de Jours dans la région de

Suébec où il a donné une trentaine 
e causeries sur les sciences natu­
relles. Il a visité plusieurs cercles 

de jeunes naturalistes, dont il se 
dit très satisfait.

Le passage du directeur général 
a eu pour effet de déterminer la 
création de plusieurs nouveaux cer­
cles et d’accroître l’enthousiasme 
pour l’exposition du mois d’octo­
bre prochain.

De Québec, le F. Adrien se rend 
dans la Beauce, où il continue son 
travail de propagande des cercles 
des jeunes naturalistes.

Les causeries, sous les auspices 
du Ministère du travail, de la chas­
se et des pêcheries, portent sur­
tout sur la protection de nos res­
sources naturelles et sur l'embel­
lissement de la propriété.

Pèlerinage des Pères 
du Saint-Sacrement 

à Sainte-Anne
Le pèlerinage annuel des Pères 

du T. S.-Sacrement à Sainte-Anne 
de Beaupré aura lieu cette année 
le samedi, 20 juin. Départ du Quai 
Victoria à 3h. de i’apres-midi (heu­
re avancée). Il y aura un arrêt de 
deux heures au Cap-de-la-Madelei- 
ne à l’aller. Retour le lundi, 22 
juin, à 6h. du matin. Voyage par 
le vapeur Tadoussae,

Pour renseignements, s’adresser 
chez les Pères du T. S.-Sacrement, 
tel. Fa. 1131 et Fa. 2757.

Funérailles de
M. Arthur Latour

Vallayfleld, 18. — Mercredi, le 28 avril, 
ont eu Ueu dans l'égiue. du Sacré-Coeur, 
de Valleyfleld, les funérailles de M. Arthur

Latour, 23 ans, fil* de M. Wtlbrod Latour.
En qualité d'aumônier honoraire de la 

Compagnie No 27 des Zouave» Pontificaux, 
de Valleyfleld, Son Excellence Mgr J.-Al­
fred Langloi* a bien voulu chanter l'ab­
soute.

La levée du corps fut mite par M. l’abbé 
Aimé Hébert, curé; le service fut chanté 
par un cousin du défunt, M. l'abbé Anto­
nio Latour, assisté de MM les abbés O. 
Trudel. un autre cousin du défunt, et de
L. Béland, vicaire, comme diacre et sous- 
diacre. Aux autels latéraux célébraient 
MM. les abbés Garcia Jeannette, a«imô- 
nler des Zouaves et G. Simon, du Sémi­
naire.

Dans le choleur, étalent présenta Son 
Excellence Mgr Langims, M. le curé Hébert.
M. Herménégilde Julien, supérieur du Sé­
minaire, M. le curé St-Aubln, M. R. Lan­
glois. M. l'abbé E. Moreau, M. l'abbé Ai­
mé Pilon, le Rév. Père A. Ménard, les Frè­
res Champagne, Dalgnault, C.S.V., da 
Beauharnols,

Un landeau de Leurs précédait le cor­
tège suivi des Zouaves.

Comité ctvU des zouaves: president ho­
noraire; M. Octave Coasette; president ac­
tif: M. Aimé Aumais; vice-président: M. 
Jean-Paul DesJardins; secrétalre-trésôrlsr: 
M. Aimé Dumberry; secrétaire-archiviste: 
M. Napoléon Aumais; secrétaire-correspon­
dant: le docteur Aimé Leducf Directeurs: 
MM. Léo Poirier, M. Nicholson, H. Lolselie. 
Eugène Cadleux. L. Déllsle. le sou*-Ueute- 
nant Lucien Deiisie; le sergent-major Ro­
bert Bobines, ult.

Les zouaves: Paul Bougie. Gérard Du­
mont, Edouard Glroux. Emile Gougeon, 
Eugène Galarneau, Roland Gobe U , Al­
phonse Jodoln, René Latour. René Loi- 
selle, Lionel Lolselie, Roméo Lolselie, Ar­
thur Lefebvre, Rock Lefebvre, Robert 
Boyer. René Major, Armand Major, Ro­
land Montpetlt Louis Mercier, Paul Proulx. 
Georges Lefebvre, Oscar Rolland, Isidore 
Duchesne, Ovlla Lalonde, Jean Dumou­
chel. Génu-d Tessier, Léopold Prieur, Pierre 
Gagné, Paul Derepentlgny. Gérald Lécuyer. 
Jean Desrosiers, Victor Legault, Laurédan 
Bougie. Lucien Brlsson. Gérard Mercier, 
Orner Hogues.

Les porteurs étalen. MM. René Amyot, 
Gérard Lanctôt, Gabriel Dellsle, Urbain 
Roblnaul Gaston Lauzon. Ovide Lanc­
tôt. zout V

L’aseUWce était nombreuse et repré- 
eentatlve.

Le défunt laisse dans le deuil, outre eon 
père, M. WUbrod Latour, ses frères: Jos. 
Latour (Détroit), Adrien Latour, Donat 
Latour, J.-Henrl Latour et René Latour: 
ses soeurs: Mme Ernest Poirier Rosa), 
Mme Hervé Lolselie (Bérlsa), Mlles Blan­
che et Madeleine Latour; ses beaux-frères: 
MM. Ernest Poirier et Hervé Lolselie: ses 
belles-soeurs : Mmes Jos. Latour (Détroit) 
et Adrien Latour: ses oncles: MM. J.-A. 
Latour. W. Latour. David Lynch. Jos. 
Prégent, Arcadlus Cardinal. André Latour. 
Elzéar Halneault, Jot. Beauchamp et Ana­
tole Latour.

Le défunt faisait partie des Zouaves, 
de la Garde Champlain, de la Ligue du 
Sacré-Coeur et de l'Association des An­
ciens Retraitants.

La famille a reçu de nombreux témoi­
gnages de sympathie.

Pêcheries de Québec 
en 1935

Ottawa, 18 — Les pêcheries de 
la province «le Québec ont, en 1935, 
donné un rendement de 896,219 
cwts évalués à $1,947,259. Ce total 
se divise en deux: $1.328,394 pour 
les pêcheries maritimes et $618,- 
865 pour les pêcheries intérieure». 
Les pêcheries maritimes accusent 
une réduction de 8388,754 sur 
1934, mais les pêcheries intérieu­
res enregistrent un gain de 829,- 
496.

La valeur de la morue prise en 
1935 est de $546,019. ce qui est à 
peu près le tiers du total pour tou­
tes les espèces. Les autres variétés 
dont la valeur a dépassé $100,000 
sont le hareng, le homard et l’an­
guille, cette dernière étant surtout 

rise dans les eaux intérieures de 
a province.

La valeur dei barques, bateaux 
et engins de pêche est fixée à $2,- 
508,503 contre $2.465.915 en Î934. 
La valeur totale des pêcheries ma­
ritime» en 1935 a été de $2.245.678. 
1* nombre des pécheurs durant 
l'année a atteint 14,093. La capital 
engagé dans le» conserveries et le* 
salaisons est de $477,540 et le nom­
bre des employés, de 1,145,

r.

NOUVEAUTÉS FRANÇAISES
SYNTAXI DU FRANÇAIS MODIRNI — ses fondements histonques et 
psychologiques, per Georges Le Bidois et Robert Le Bidois, tome 1er, vo- 
l«jme de 546 pages, format 6'/2 x 10. Au comptoir ou par la poste $5.50

8RICIS DE MEDECINE CATHOLIQUI. par le Dr Henri Bon. nouvelle édi­
tion, volume de 775 pages, format 5Vz x 9. Au comptoir ou par la 
Poste ............................................................................................... $4,00

JOURNAL D’UN CURE DE CAMPAGNE, roman par Georges Be mena* —
un livre qui réchauffe — Volume de 360 pages, format bibliothèque. Au 
comptoir ou par la poste ............................................................$1.15

ETAPES DE MA VII, par René Bazin, da l’Académie française (extraits 
de ses notes intimesl. Volume de 225 page», format bibliothèque. Au 
comptoir ou par la poste ............................................................... M

SOUVENIRS D’UN JOURNALISTE, par Lucien Corpechot — Trente-cinq 
ans de collaboration aux grands purneux parisiens. Les secrets de la 
presse et les confidences de quelques grands hommes. Volume de 250 
pages, format bibliothèque. Au comptoir ou par la posta.................... 90

L’AUTRE MIRACLE, roman par Henri Ardel. Volume de 245 pages, for­
mat bibliothèque. Au comptoir ou par la poste ................................90

LIS TOURNANTS, roman par lean de la Brèta. Volume d# 250 pages, 
format bibliothèque. Au comptoir ou par la poste................  90

SAVOIR PARLER, par Abel Herment, de l’Académie française. Volume de 
luxe de 190 pages, format 4x6. Au comptoir ou par la poste.......... 90

L'ENFANT, par la Doctoresse Maria Monteaaori, La Doctoresse Mon tes­
son s'est penchée trente ans sut l'enfance. Pédagogue de génie, elle nous 
livre aujourd'hui le précieux résultat da sas recherches et de ses obser­
vations. Volume de 265 pages, format bibliothèque. Au comptoir ou 
per la posta...................... ...............................................................  $1.25

LE ROI GIORCI V, pai |ohn Charpentier. Volume de 94 pages. Au 
comptoir ou par la poste ........................................ .......... »...........- -25
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